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LETTRE I. 



Monjîeur^ 

O^.Oes ancêtres qui ont re- 
Ô ô ^^^^ pendant trois.fîe- 
'^^ clés de fuite Pair d'Epis 
menide , me regarderoient 
comme un ingrat, & comme 
un lâche , fi je ne prennois 
pas la defence des anciens ora- 
cles de la Grèce, autant pour 
rhiftoire, que pour la philo- 
A a fophie. 
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4 LETTRE L 

fbphîe. Que vous dîrois*je, 
Monfieur? 

Le chœur divin du Permeffc 
AT environne 9 nf anime ^ CT me 

frep, 
tout revendiqueriez laurier î^ 
Dont les Po'ét^s Grecs furent tout 

couronnés. 

Jeiuî réponds tranquillement, 
qu'il s'en prenne à lui même. 
Car enfiii, n'eftce pas Apollon, 
&lesMu][ès à Penvi, qui vous 
ont rendu tel que vous étts^y 
& qui ont obtenu du ciel Par- 
reû irrévocable de Pimmortali- 
té pour vos admirables Ou^ 
vrages? Ainfî Mr. j'ai Phon^ 
neur de vous en féliciter d'a- 
vance, & d'applaudir à vôtre 

triom- 
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LETTRE L s 

triomphe pour F Eloquence, 
pour la Pocfîe,. & pour Pe- 
îcgance & la douceur de vos 
vers incomparables. Je me 
flate d'en pouvoir dire autant 
fur votre philofbphie, & fur 
vos connoiffances hiftoriques; 
& fe n'attends pour cela que les 
juftes & dodes rcponfès , que 
vous voudrez bien faire à mes 
lettres ci jointes , & aux re- 
fpedueufes queftions qu'elles 
contiennent. 

Je nai ni ûile, ni langage; 
car je ne faurois parler le mien, 
pour le faire imprimer la bas. 
Mais vous êtes trop obligeant, 
Monfîeur,pour trouver à redi- 
re à cela : puifquc c'eft vous 
A3 même 
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^ LETTRE L 

mêfliequî m'apprenez que tous 
ies hommes ont le même langue 
e en fait d'imagination^ car 
Nature P apprend à tous. 
Nous nous entendrons donc 
par là tous les deux; particu- 
lièrement fi je parviens à vous 
perfuader de l'amitié, de^'e- 
ilime, & de l'admiration que 
fai pour vous, dans quelque 
Situation que vous vous trou- 
viez. 

Je ne me cache point dans 
une entrepriie auili noble, & 
auffi importante. Je vous re- 
garde commçmon précepteur. 
Vous avez mérité de Tctre d'un 
Monarque dufH reipeâable à 
tous ^ards, que celui qui fait 

Fadmi- 
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LETTRE L ^ 

radmîratioh dé PEurope. Nô« 
trc fàint Père le Pape n'a pas 
crûHétrir & (iiblime grandeur 
€n s'en rapportant à vous. Eh 
'moo Dieu! quelle comparai* 
ion entre ces objets fuprcmes 
& un au0i petit homme que 
je le fuis? Cependant, qu'il me 
{bit permis de vous dire que 
je n'admets pas non plus de 
comparaifoh, à vous eftimer, 
à vous honorer, & à vous ap* 
plaudir par tout où je fuis pcr- 
fuadc que vous le méritez. 

Agréez, Monfîeur, la liberté 

que je prends de m'adreffer à 

vous, ious les yeux du public, 

pour vous demander des eclair- 

A 4 ciffe- 
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^ LETTRE L 

ciffemens fur l'Edition de Dres- 
de de vos ouvrages, & pour 
vous manifefter les difficultés 
que mon ignorance, ou mes 
préventions m'ont fourni. J'e- 
Ipere que vous aurez la bonté 
de m'éclairer, & de me croire 
par toutes les conûderations 
imaginables 



Mmjîeur 



à VeniHî 

ce I. Deccmbrcj 

MDCCLIII. 



Votre très humble très 
obéiilânt ferviteur. 

D£ CATANEO. 

LET. 

Digitizedby Google 




9 

LETTRE II. 

A MR. i>E VOLTAIRE. 

SUR L'HISTOIRE. 



Vous n'ignorez pas Mr. 
qu'on ne ûuroit entre* 
prendre lacrid(}ue d'un auteur 
fins lui prouver un véritable 
mérite , & la plus part de Ton 
ouvrage fort bon. On mcpri- 
le , & on ne critique pas les 
livres qu'on croit fort mau^ 
vais. Cependant je ne pré^ 
tend pas critiquer vos ouvrages^ 
Mr. car j'ai encore trop de re- 

Digitizedby Google 



lo LETTRE IL 

fyçA pour vôtre admirable 
favoin Je nbfe que m'adret 
fer à vous même pour vous 
demander des explications 
dont j'ai befbin pour bien pren- 
dre le fens de vos paroles. 
Peut-être encore qu'enchanté 
& ravi par vôtre ftile coulant, 
vîf, & incomparable, je me 
fois trop arrêté à Telegance, & 
je n'ai pas bien iàifî vôtre 
fentîment Ceft ce que je 
vous demande, de la façon la 
plus refpedlueufè, '& la plus 
fincere; Vous êtes trop gé- 
néreux & trop poli pour me 
refufer des iclairciàemens là 

Je 
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Je commence par la Préface 
de r hiftoire de Charles XU. que 
vous avez mis à la tète de 
vôtre VII. volume de l'Edirioa 
de Dresde. Vous dites d'a- 
bord, qu' Ariftote a dit que 
f incrédulité êfl le fondement 
de toute fagejfe. Ce texte là 
m'eft échappé: je ne l'ai ja- 
mais vu , & ne fàurôis le 
trouver. Où eft il Mr. car je 
ne crois pas que vous ayez 
pris le doute pur Pincredulité ? 
C'eft tout autre chofe. Je me 
rappelle bien qu' Ariftote a 
dit que le doute efl lafource de 
la fagejfe, tout comme la eu- 
riojîté. Mais je n'ai jamais 
trouvé cette incrédulité, qui 

eft 

Digiti?edt)y Google 



12 LETTRE n. 

eft un aâe de la volon^té par 
le quel elle refuie d'ajouter 
foi à quelque choft. Ce qu'on 
fait quelques fois par des bon* 
nés, & quelques fois par des 
mauvalfes raiibns; & la plus 
part jdes fois par une craiTeu-» 
le ignorance, & par une ob^ 
iHnation outrée. Vous même 
Mr. à la dernière ligne du 
I. Tome, vous avez traduit ce 
texte d'Ariftote: Le doute efi 
k commencement de la fagejfe. 
Pourquoi donc traduiièz vous 
ici, incrédulité? 

Du refte, Ariftotelavoît bien 
que le doute n'étant pas une 
fituation n^urelle à Tanie hu^ 
maine, elle devoit ie donner 

toute 
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SUR CmSWIRE. 13 

' toute forte de mouvement 
pour en fortir, examinant de 
fart & d'autre, & pefant les 
rai/bns, pour attrapper enfin 
la vérité , qui eft l'unique ob- 
jet après le quel elle court in- 
ceflamment Ceâ donc par la 
qu on peut dire que le doute 
porte à la lagefle. Ajoutez, 

. s'il vous plait,que je ne faurois 
combiner jamais que Pincredu^ 
lité foiî \m fondement. Conv 
ment comprendre, que la 
fimple négation foit quelque 
chofe de folide pour y fonder 
le moins du monde ? Cepen- 
dant vous dites que c'efl un 
fondement fans en rien exce- 
pter: mais-y^r tout pour tbi^ 
B ftoire 
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14 LETTSM JT. " 

îfimre ancienne: fiir h ep^ 
W)ds ne œffoz de rcf&txr qu'il 
ne faut rien, croire. Qufi doit- 
on dcMic croire, pour fhvbir 
-tout ce qui s'eft paffé depuis 
tout les ficelés? Qu'allez-vous 
dubflituer à Fliifloire ancienne? 
Car affurement vous n'aimez 
guères la Révélation, ni les 
Aftrologues. 

Que de faits abjurées, quel 
amas' de fables , dites vous, 
qui choquent lefens cojnmun? 
Eb bien^ rien croyez rien. J'y 
conièns Mr. auffitôt que le fens 
commun foit choqué. Mais 
de quel fens commun parlez 
vous Mr? Car fî dans le cours 
de plufîeurs fièclés,* je remarque 

que. 
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SUR L'HISTOIRE. ïj 

que generakmeht ces prétea<« 
dues aMîirdités & ces.fablcsi 
ont été reçuesconunedes faits 
averrés, & quun en mille 
n'ofà rejetter: de quel ièns 
commun parlez -vous donc 2 
Eft-ce que vous auriez Mr.uç 
(cns commun particulier? Ne 
feroit-ce pas une contradi^ 
dion? S'il y> a uii fens com- 
mun, c!eA celui là où la pli» 
part du monde convient 
Voulez- vous que ce fbit celui 
au quel les plus fages, les plus 
vertueux, & les plus éclatants 
parmi les hommes font d'ao? 
cord? De tout mon- cœun 
Mais, où en feriez -vous Mr, 
parla? Peut-être trouveriez- 
B z vous 
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16 LETTRE II 

vous ces abfiirditcs, & ce^ 
fables ^u bout de leur langue 
&de leur plume: de forte que 
le fèns commun, bien loin d'en 
être choqué 5 en fèroit lega- 
^ntt Comment donc dire; 
iî^en croyez rien? 

Vous croyez^ dites vous, 
des Rois à Rome y des Confulsy 
des Decemoirt, la deftruBion 
de C art âge y (5 la viBoire que 
Céfar refnporta fur Pompée: 
Mais vous ne /auriez croire ni 
Cafior ^ Poliux comhattans 
four les Romains: ni la Vefiale 
qui met à flot un vaifeau far 
fa ceinture: ni kgoufrerenfer^ 
me après que Curtius s y pré* 
cipita! Vous aurez peut-être 

des 
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SURLWSTOIRK 17 

des bonnes raifbns: mais que 
ne nous les diteçi^vous pas? 
&tr quoi croyez -vous la pre- 
OMcre partie? Eft-ce unique- 
tnent iùr le témoignage des 
iufloriens? Ils ne rendent pas 
moins témoignage au refte. Ou 
bieti eil-ce uniquement fur ce 
i]ue vous trouvez-vous même 
vraiièmblable? Cependant c'eft 
vous qui foutenez aue rare^ 
ment le vraifeniblable arrive. 
Ajoutez Mr. qu' affuremcnt 
vous êtes trop iage^pour vous 
charger tout ièul^ & moins 
encore en mauvaifè compagnie, 
à\x critérium du vraifemhlable^ 
Au probable ^ du fcffible^ (S 
Au comenable aux différents 
B 3 ca- 
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18 LETTRE II 

caradlèrès des pcrfbnnes qui 
ont vécu & qui vivent dans 
ie monde. Vous trouveriez 
fur la route bien des entraves» 
Vous ne viendriez jainais à 
bout de rien. 

Tous les Anciens de XXX» 
ïîèdes, auroîent-ils' été railbn- 
nables de fe moquer des ef- 
feds de la machine Eledrique, 
de TAttradionNeutonienne, de 
la reproduction du Polype 
d'eau douce, des fîx cent mâles 
pour la feule Reine féconde 
des abeilles, de la circulation 
4u iàng, de la transfufion, & 
de tant d'autrescholès (èmbia- 
blés 5 dont lés efFedls font ma- 
oifeAes dans notre fîèclc , fans 

qu'on 
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SUR VHISTOIRE. 19 

qtfon en fâche encore donner 
de raifbn, comme vous Tavouez 
vous même Mr.? Devoient- 
■ils s^en rapporter fur tout 
cela, à ce qui étoit pwir eux 
vraiftmblable, probable, pof- 
fîble, & convenable: puilque 
cela ne Teft pas pour nous au- 
tres encore? Ah! Mr. faites 
grâce aux anciens, fi vous 
voulez qu'ils nous en faflent 
auiïi, fur l'hiftoire autant que 
fur la Phyfîqoe. Ne vous ft- 
chez pas : mais permettez 
moi, de vous dire, que fi Tite- 
Live, Hérodote, Plutarque>.& 
toute la foule des anciens ^i- 
Aoriens, vous avoient attefté 
<x que vous avez rapporté de 
^ B 4 rhi- 
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ao LETTRE IL 

rhiftoire de Charles XII. vous 
vous moqueriez d'eux, & vous 
4ririez à leur nez de leur impu- 
tlence: car en efFeift, s' il y a 
quelque choie d'incroyable au 
monde, c'eft un Roi d'une 
tête auffi dure & inflexible, 
•que Charles XII. quoique tous 
les faits que vous rapportez, 
:G>ient très confiâtes par des 
témoignages autentiques. 

Grand Dieu! Mais com- 
ment combiner que vous 
ayez ajoute foi fiir toutes ces 
éxtravagûmes incroiables à 
huit ou dix témoins tout au 
^lus, pefidant que vous rejet- 
iez hardiment cent témoins ^im 
ont figné le Frocés verbaly & 

que 
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SUR VHISTOIRE. ai 

que vous n'hcfitcz pas dédire: 
j€ ne crois paswême les témoins 
oculaires^ quand ils me difent 
des chofes que le fens commun 
défdvoue. Y - eut - il jamais 
quelque iens commun à Taffai-» 
re de Bender, où vous tachez 
de nous reprélenter vôtre Hé- 
ros, comme tout à feit déga- 
gé des préjudices de la Reli- 
gion, & par conféquent des 
miracles? Ya-t-il quelque fens 
commun aux vaftes idées de 
Gôrz, à Taveugle fureur con- 
tre Patkul: & à cent autre» 
evenemens, qui ne vous font 
paséchapés? Cependant vous 
les avez rapportés comme vé- 
ritables^ &VOUS avez bienfait: 

puit 
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£2 LETTRE IL 

puilqubn vous les avoît atte* 
ftés en honneur. Que n'cteS 
vous donc également équitable 
envers les anciens? 

Vous dites: Croyez qu'il y 
^ des imhetilles^ (5 aes fripons^ 
qui ont attefté ce qu'ils fi ont 
point vu. Vous avez raiibo» 
11 y en a : mais e(l-ce que tous 
les hommes font des imbeciU 
les, 6c des fripons, capables 
d'attefter ce qu'ils n'ont pwnt 
vu? Où en ferions nous Mr*. 
fi cette maxime pouvoit faire 
fortune? pardculieœment lors- 
que le refle du monde ne fo»- 
roitpas en état dé voir, & d^ 
confronter ce que quatre ou 
fix infpe(fleurs attefleixt d'avoir 

vu? 
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TU ? Avez - vous vu vous tnc^ 
me Mr. tout ce que vous nous 
raj^rtez fi dodement du (y* 
fîcme celefte, de la lumière & 
des couleurs, de l'attrâdlion, 
& de tout le refte de la Phyfi- 
que? Non affurement. Mais 
vous le rapportez fur le té- 
moignage des perfonnes que 
vous nommez. Trouveriez 
vous honnête, qu'on vousren-^ 
voya vôtre t^xt^ : croyez quil 
y a desimbecillesy t? des fru 
ponsj qui ont attefté te qtiih 
n'ont -point vu? Non Mr. pejjp 
mettez moi de vous dire, qu'il 
faut premièrement prouver 
Timbecillité, & la friponeric 
des témoins avant d'en venir à 

ce 
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24 LETTRE IL 

ce que vous dites. Prouvez 
donc fi vous le pouvez, qu'He^ 
rodote, Tite -Live, Plutar- 
que, &c. font des imbecilles & 
des fripons. Sans cela n'ofez 
pas rejetter fi cavalièrement 
leur témoignage. 
' Vous allez me dire, que 
VQUS les rejettez lorfqu'ils vous 
difent des chofes que le fens 
tomjnun defavoue. Ah Mr. ! 
ne touchons pas cette corde. 
Y a-t-il rien au monde, que le 
fens commun defavoue davan- 
t^e, que tout ce que vous dî- 
tes de la rotation de la terre, du 
Syflcme Planétaire de Nevton, 
de fes découvertes fiir la lumiè- 
re & les couleurs: &fur toute 
^ la 
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SUR vHiSTomn. 2^5 

la £crence moderne? La vue, 
Touie, le toucher de tous les 
hommes, en un mot, ya-t-il 
quelque fens au monde, qui 
ne rende pas un témoignage 
préciicment \Contraire à tout 
ce qu'on nous débite fur le rap- 
port, les observations, & les 
calculs de dix ou douze iavans, 
que je voudrais croire parfai- 
tement bonnet «èommes, fî 
vous ne m^aprenniez vous mê- 
me, qu'il y a des imbecilles^ (S 
des fripons y qui atteftent te 
quils n'ont point vu. Mais, 
grâces à Dieu, je fuis plus rai- 
fonnable, & je me garde même 
d'œtrer en difcufiion là dèfîu^ 
parle refpcd que j'aurai toû- 
C jours 
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a6 LETTRE ir. ' 

jours pour des noms àuflî 
refpedables. 

11. 

Vous dites Mr. les Prêtres 
Egyptiens étaient tous forciersy 
dont Hérodote admire ta fcience 
projondequ^ilsavoientde la dia- 
blerie. Ne croyez rien de ce 
que vous dit Htrodote. Non 
Mr. je ne tfouve dans Héro- 
dote ni Jbrcier s y ni fcience de 
Diablerie. Ce qu'il dît, eft 
tout autre chofe: & je vois 
bien que vous badine^^ (îir la 
parole de Demon^ qui ne-figni- 
ifie pas en Grec le diable dont 
vous vous nioquez. Mais 
fans nous arrctcràccs pîtoyab- 

les 
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SUR VmSTOIRE. 57 

les extérieurs, permettez moi 
de vous demander l'étendue 
de la propofition: ne croyez 
rien de tout ce que vous ditHe-^ 
rodote: car probablement vous 
B^aurez pas voulu fignifier, 
qu'on n'ajoute aucune foi à 
fonHiftoire, d'un bout à Tau- 
tre.' Cela vous meneroit 
trop loin. Comme vous fui- 
vez par dire: je me défierai 
de tout ce qui eft prodige : mais 
dois -- je porter l'incrédulité juj^ 
qu aux faits ^ qui y étant dans 
lordre i>rdinaire des chofes hu^ 
maines , manquent pourtant 
à" une vraifemblance morale} 
Je crois donc cju' on doit 
borner votre propofition ge- 
- * C a ne- 
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as LETTRE IL 

nerale^ de rien croire dn tout 
te que dit Hérodote^ à ne rc- 
jctter que ce qu'il rapporte 
comme prodige y & qvdfort 
de Parère ordinaire des, cbofes 
humaines y iS $une vraifém^ 
hlance morale. N'eft-ce pas 
cela Mr. ce que vous voulez? 
Excufèz ddncMr. Tincertitu- 
de où je me trouve fur le mot 
de Prodige: incertitude qui 
m'eft commune avec la plus 
part du monde. Ce n'eft pas 
que nous n'en ayons une idée; 
mais nous ignorons fi ceù la 
même que vous avez* Noi£5 
appelions Prodige^ tout événe- 
ment dont nous ne voyons 
pas Tenchainement immédiat 

de 
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SUR VHISTOIRE. 29 

€e Veffet à la caufe qui doit \c 
produire j & c'eft bien par là 
que raille evcnemens font pro- 
digieux pour les uns, .& ne le 
font pas pour les autres, qui 
ont le lavoir beaucoup plus 
étendu que les premiers^ 
Hien n'eft plus commun par- 
mi les hommes, queles.dif- 
ferens bornes du lavoir. Un 
païfan ne (auroit trouver dans 
Tordre qu'il connoît aux cho- 
ies humaines, ce que vous 
y trouvez d'abord: car vos 
connoiflànces font infiniment 
plus étendues que les fien- 
aes. Un Bourgeois ne fauroit 
trouver de vraifemblancejmo* 
uk dans un fait où vous l'at- 
. . C 3 trap. 
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30 LETTRE IL 

trappez d'abord au premier 
coup à'ceil' Un homme qui 
igaoreroit que vou^ tenez un 
morceau d'Aimant en maîn^ 
& qui voiroit s'élever un cIoû 
de la terre, pour s'y appro- 
cher, ne crieroit-il pas au 
Prodige? Mais vous, qui con- 
noiflfez la vertu de l'Aiman^ 
& qui fàvez de l'avoir en main, 
vous vous moquez du préten- 
du prodige. Il n*y a peut- 
être pas un en mille de tous 
les vivants & trepaffés, qui 
ne fë moque du fyAéme pla- 
nétaire moderne , & de tous 
calculs des rayons de lumière 
que vous débitez fi ièrieuiç- 
ment, à la faveur du prifine 
^ Neu- 
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SUR DHISJOIRE. 31 

Neutônien. Cependant met- 
tez-vous Mn quelque conapa*^ 
rajfbn, entre tout cela, & 
nos iàints Evangiles , quoique 
vous fbyez fans doute fi bon 
Catholique Romain, & con*' 
Aitutionaire en France? Où en 
ierions • nous donc , fî chacun 
avoit droit de refufer toute 
croyance à ce qui (eroit pour 
lui un pro4ige,, ou bien qu'il 
jugero^ fbrtir d'une vraifcm* 
blance morale? Ufte telle ma- 
xime ne porte - 1 - elle pas tout 
droit contre vous? 

A qui voudriez -vous donc 

qu'on s'en rapportât, pour 

avoir un critérium - cojnmun 

&fouvcraia, Gxx les Frodigesy 

C5 fur 
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3? LETTRE IL 

&ixle cours ordinaire des chfes 
J)umainej (S furlavraifemblan- 
te morale? Je vous connois 
Mr. une droiture & une fînce^ 
rite véritablement admirable, 
& qui s'élève infiniraqpt au 
ideflus de la favanterie modér- 
Jieî c'eft pourquoi je ne hefite 
pas d'un moment, de m* en 
rapporter à vous , quand vous 
médirez que vous même vous 
êtes ce critérium gênerai Mais 
de parler toujours en Tair^fans 
le moindre fondement folide, 
c'eft ce qui eft ruineux pour là 
ibcietc. Car enfin vous n% 
gnorez pas, que du tems des 
anciens Grecs & RcHnains, les 
Nymphes, les Satyres, les 

Ora- 
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Oracles, n'ctoieht pas regardes 
connue prodiges, tant il étoient 
communs dans le fentiment 
populaire. Et vous,quifavez 
fi bien les loix du Théâtre^ 
vous ne feriez pas difficulté 
de les introduire dans vos 
pièces, fi vous aviez travaillé 
dans ces fiècles là à la honte. 
d'Eur^ide & d'^i^ifiophane. 
N'efl-cepas de ce qut vous 
fious apprenez vous même, 
que la perfuafîon générale eft 
un fondement valable pour la 
Pocfiç? Mais Mr^ pourquoi 
non pour Thifloire, à moins 
que vous n'ayez tine évidence 
du contraire? Ah! permettez 
mqi de vous dire, que vous 

au« 
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auriez fort mal choiff^ d'écrire 
rhiftoire de Charles XII. fi 
vous n'aviez compté lùr laper- 
fiiaiion commune, de là tête 
de feu y & de fbn inflexibilité 
inhumaine. N'auroit - on pas 
dit de vous même ce que 
vous dites ^'Hérodote: ne 
troyez rien de tout ce qu'il vous 
dit? Aînû Mr. je me .flate 
que vous voudrez bien à l'ave- 
nir faire qudque grae^fà Héro- 
dote, àTite-Live, à Plutar- 
que, & à tous les autres que 
le monde a relpeâé jufqu'ici. 
^ Vous attaquez Plutarque, 
pour avoir dît, que Céfar tout 
arméfijetta dans la Mer iA^ 
kxandrie^ tenant d'une main eu 

Pair 

Digitizedby Google 



SUR VHISTOTRE. 35 

fasr des papiers^ qu'il ne vou-- 
• hit pas mouiller^ O nageant de 
tautre main. Et vous ajou- 
tez: ne croyez pas un mot de 
ce conte que vous fait Plutar^ 
que : croyez plus-tôt Ctfar , qui 
n'en dit mot dans fis commen- 
taires; (S /oyez bien Jur^ que 
quand on fe jette dans la mer^ 
(f qu'on tient des papiers à la 
main^ on les mouille. Oui Mr. 
vous avez raifon. Mais vous 
n'ignorez pas que les papiers 
d'alors n'ctoient pas les nôtres; 
que des roulaux envelopés fe 
^croient perdus enfoncés dans 
la mer, mais quoique mouillés 
en dehors par Teau qui auroit 
rejailli par defTus, elle ne les au-- 

roit 
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toit pas gâtés tout à fait Que 
Je filencedc Ccfar ne dit pas 
le contraire î car cet Einpç- 
reur n'a pas toujours tout rap- 
porté dans fès commentaires 
ce qu*il a fait: ainfi que vous le 
lavez bien vous mérae. Ce 
ii'eft donc pas une railbn de 
rejetter tou( droit le rapport 
lie Plutarque, d'autant plus que 
vous même, dans vôtre hiftoire, 
vous n'avez pas hefîté d'en di- 
re de plus extraordinaires en- 
core. Mais quoi! ne confen- 
tez-vous pas au même fait à la 
pag. 330. du Tom. I. pour Q* 
mouens^ qui nage d'une n^ain, 
iauvant de T autre ion. Poe* 
me? 

Mon 
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- Mou Dieu ! Qui vous a mis 
de fî mauvaife, humeur contré 
les anciens? Ç^t vous a fait 
Quinte Curce, pour nous le fei- 
re pader cotnme un lot, ou 
comme un impofleur, lorf^ 
qu'il nous dit, qu'Alexandre 
^fes Généraux furent étimms 
de voir le flux Ô' le reflux de 
t Océan , au quel ils ne s'attend' 
doient pas ? Sans doute Mr. que 
le difcipled'Ariftote tfignoroit 
pas qu^il y a un aux & reflux 
à la Mer, lui qui Pavoit paC- 
fée & qui étoit de Macédoine, 
& qui a voit voyagé en Grèce. 
JMaîs ni lui ni fbn Maitre ne 
Tavoit jamais vu aux bords de 
rOcean, où il eft quelques fojis 
D le- 
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le triple & le qiiadraple dece- 
iui dé ta Mec Egée & de PAr^ 
chîpel. Vœis nous cMtcs vous 
même que la Mer Baltique n'en 
a pas du tout On en trouve 
guère à la Mer noire. Et quoi*- 
qu'il y en aye dans k Méditer* 
tance , il y cft fort inégal fc- 
îonles Golphcs, & les difFe- 
repts bords qui l'environnent/ 
Ainfi Alexandre & fes Géné- 
raux ne dévoient pas manquer 
d'être furpris de Texteème dif- 
férence qu'ils voyaient au flux 
& reflux de rOcean. Il vous 
^ malhcureufcment cchapc, 
qvi' Alexandre avoît été en Afri- 
que: mais vous n'avez i^spri^ 
garde, que le pais où il avoit 

voya- 
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voyagé, était bien loiti de l'O- 
ceau : & que l'embouchure de 
TEuphrate n'eft que dansle coin 
plus reculé du Golphe Perfî- 
que. Vous voyez donc Mr. 
que tous, vos raifîmn^eos ne 
portée* point* xxmtte Quinte 
Curçe. Vous avoiwrez mê- 
me que c'eA un peu trop de 
dire: n'en croyez rien. Des 
pareilles fotifesj^ répétées dans 
tant âAuteurr^ décreditént trop 
JetNiftârtens. Cependant tout 
ce que vous avez remarqué 
jitiqulci, ne porte pas le moin- 
dre coup coritr'eux. Vous 
vous emprefiez tait à nous pçr^ 
iiiader de ne rien croire, qu'au 
bout du compte, on ne vous 
D a croira 
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croira rien non plus: & que 
tout ce que vous dites en Phi- 
lofbphe, & en Hiftorien, n'ob- 
tienî-a pas plus d'attention que 
ce que vous dites en Poète» 
Cependant c'eft par là. Mr. que 
vous fùfpalTez *a(rurement vos 
modernes; & je n'oublierai 
pas de le bien remarquer dans 
la fuite: 

IIL 

Vous attaquez auffitôtManti- 
bourg, dont je ne prendra 
pas la dcfenfe: mais peut -on 
n'avoir pas quelqu'^gard pour 
les cent autres après les quels 
il a redit que deux ^uifs fro. 
mirent- PEmfire à Léon ijau- 

rien 
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rkn à condition qu^il ahatroit 
les images quand ilJèroifEm^ 
fereurl Cent .tenH>ins que 
vous ne prouvez ni imbecîlles, 
ni fripons^ font un nombre 
refpertâble. Vous n'en avez 
jftis le quart pour écrire l'af- 
£iire de Bender. Mais ce qui 
me frappe le plus, c'eA que ce 
que vous dites contre une tel- 
le atteftation, ne feibutient pas. 
En rapportant les choies^ vous 
les reprefèntés par le côté le 
plus foiblc. Peribnne n^oia 
dire que les Juifs eufTent prô«- 
mis d'eux mêmes l'Empire à 
Léon. Ib lui dirent que 
Dieu le lui accordéroit, s'il 
promettoit Tâbolition des ima- 
D 3 ges 
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m 

ges. La Rcvektion étoit fint 
connue des ,Mfs, & la Pro- 
phétie même. Vous aurez 
beau vous en moquer: mais il 
faut prouver le contraire, avant 
^que d'en rirej puilque refFeét 
fl'averra que troplaprédiâiùb. 
Vous demandez qud intertfi 
:aoi>itnt cts^ifs à faire abolir 
ies tableaux des Chrétiens? On 
vous repondra par le fécond 
commandement de la premier 
re Table, que voifô aurez ou* 
blié, & dont la tranigreflion 
choquoit les Juife qui \àvoient 
ialors parmi les Chrétiens. Vous 
n'ignorez pas qu'il y eut auffi 
bon nombre cteChréti^is qui 
«'enétoieot pas jaoios £:afidi- 
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tirés* Vous n'avez pas tcaité 
d'un pareil ridicule, ce que 
vous rapportez à la pag. 44. 
fur ce Prince Afiattque, qiu 
alloit captif en Suéde. Vous 
dites que le Roi Charles XIL 
ditiîir cela: c'efi comme fi fé* 
teis tin jour frifimiier chez Its 
Tan ares de Crimée i paroles 
qu'on (e rapelle, lorfque fève-' 
nement en "eut fait une prédic-" 
tiofu Comme vous n'avez 
pas auffi oublie d'autres exem« 
pies fembiables; il ne devott 
pas vous en coûter beaucoup 
de pafTo: la promeiTe des Juifs^ 
après que P événement en eut 
fait une frédiâfm: car fans 
contredit JLeon liàuckn fiit 

fait 
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fait Empereur, & fut Iconot 
cfefte. 

Je ne défend pas Maim- 
bourg) & bien moins leSr. dé 
Joinville, qui nous reprélentc 
les Emirs d'Egypte offrant la 
couronne à St. Louis. Oa 
voit des raiibns dans leur i^it 
H y a des exemples prefque 
ièmblablesdaqsriiiftoire. Mais 
<^ n^eil pas iiir cela qu'il faut 
difputer. C'eû fi le fait efl vé- 
ritable, & vous n'en dites mot 
Ne voit -on pas quelques fois 
dans rhifloirv des ùits uniques ; 
& d'autres qui font [nrelqu'in- 
croyables? Vous l'avouez vous 
mcnie Mr. fî naïvement Mans 
vôtre hiftoire de Charles XIL 

Du 
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Du reAe^ Joinville dit-il^ que 
k Nil déborde toujours à la 
S* Remis au commencement 
d'Oâobre, ou bien le rappor- 
te-4:-il de cette année la : car \e 
A'aijamffis lu cet Auteur? Or 
nous avons d^is Thiftoire d'Ë* 
gyptè des marques certaines, 
que le Nil a quelques fois va- 
rié fes debordemens. Vou^ 
ddez-vous donc Mr. h^ûl on 
pafTa auffi avec Maimbourg & 
Jbinville, le Vieux de la Mon- 
iagne^ qui envoyé les braves 
aflâffiner S. Louis, & qui les 
ùàt rappeller le jour fuivant? 
Ces changemens fbudainsfbnt 
arrivés tant de fois, èc arri^ 
vent £ fouveat de fios jours, 

qu'oa 
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^'on pourroit^ à mon avis, lui 
feire gnicc. . Enfin Mr. puit 
que vous voulez que le Bou* 
tm de Mezerai^ foit pr^uvéy 
(^ non pas raptprté fur un 
hruit fopidéiire^ il ne nous fau-* 
âra pasj moins prouver ce que 
nou^ avançons^ contre le bruit 
populaire^ & le témoignage 
rendu par éss hUlonèns^ qu'cm 
ne E^eâe pas d'înaèeciilàé, 
& de frq)oimerie. 

Vous voilà de rechef a|»c8 
Tite-Live: & vous ne voulcf 
point de ion Mededn de Pyr« 
rus, qui offre aux Romains 
d' empoilicmner fi>Q . Makre» 
Ceft iéBouam dé Mezerai qui 
vous la rappelle. Je ne Taime 

point 
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point non plus, cet indigne trai- . 
tre: mais c'cft un fait atteftc 
par d^autres encore qui n'étoient 
pas Romains;- & h punition 
du criminel, ne prouve-t-elle 
rien pour le crime ? Vous 
croyez donc que ce Médecin 
là n'étoit poufÏQ que par l'ac- 
gent à une fèmblabie trahi- 
fonj quoique vous nous appre- 
niez que Patkul qu'on punit 
comme unTraitre, n'avoît été 
pouflc à tout ce qu'il fit con- 
tre le Roi, que par fe fentir li- 
bre , & par avoir été repouflc 
avec dureté. Pyrrus pouvoit 
bien avoir donné quelque cha- 
grin confîderable à fbn pre- 
mier Médecin, qui auroitété 

d'une 
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d'une himieur auffî vangeitfle 
que Charles XIL N'ctok-il 
pas un Grec, né libre ? Et igna- 
rez-vous renthoufiafmé Grec 
pour la liberté? Mais je c6n> 
pte cela pour rien. Ce qui 
me frappe^ c'eft que vousnié- 
tiez quelque comparaiibn en^ 
tre un confbl de Rome & la 
place d'unpremier Médecin de 
Pyrrus. Vous avez dit cela 
pour vous moquer du monde; 
<:ar en vérité cela eu tout à 
fait ridicule, quand vous ne 
voudriez en paner que par rap- 
port à l'argent. Vous ne crai*- 
^ez-point d'enchérir fur cela, 
en parlant de la Republique de 
Rome, qui moit à peine al 
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lors de T argent momoyé. Elle 
en avoit Mu Elle en avoit 
pour vous & pour moi. Mais 
quand Elle n'en auroit point 
eu de fon propre coin, eft- 
ce quelle n'avoit pas écs tre- 
fors de monnoxe au coin des 
Etrangers? Fait-on la guerre 
(ans argent? Ou bien le méde- 
cin de Pyrrus demandoit-il de 
r argent au coin de Rome? 
Enfin je vous prie de retou- 
cher encore l'endroit de cette 
Préface, où vous dites : je ria^ 
jmteraifoi à un tel conte^ que 
quand on me prouvera^ que 
quelque premier médecin aun 
de nos Rois aura propofé à 
un Canton Suijfe de le payer 
E four 
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pour entpoi/bnner fin mala^ 
de. 

Voici encore un' autre ma- 
xime, que je vous prie fort de 
régler, fans quoi elle feroit 
inutile^ & même pernieieufe. 
Défions nous 4e tout ce qui fa- 
roit exagéré. Cela eft bon 
ufque ad aras. A bon com- 
pte ,y& rf^ifr-neftpas ne rien 
croire tout court. Mais ce 
n'eft pas encore affez: car nous 
en (bmmes toujours là. Tel- 
le chofe fera exagérée pour 
moi, comme les 30 milions 
de lieues de la terre au foleil, 
qui ne fera point du tout exa- 
gérée pour vous. Il faut donc 
établir un critérium fixe pour 

l'exa- 
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rexageratioQ auffi, fans quoi 
nous ferions toujours à recom- 
mencer. L' un diroit : je tf en 
crois rien, car cela eft exa* 
gère; & l'autre diroit: je le 
crois fort bien , car cdia n'eA 
rien moins qu'exagéré. Mais 
voyons un peu les çxemples 
que vous nous propofèz.Tmi» 
tens Spartiates arrêtent um 
armée innombrahk de Perfes^ 
mx Thermopikss Va0te du 
ter rein rend t aventure croy a* 
ble. Charles XI L avec bij^t 
miÙe bûmmes agueris défait à 
Narva environs quatre vint 
milk faifans Majcovites mal 
armés ; je P admire , i^ je le 
çrm.Maisquandie Us : Simon de 
E 2 Mont^ 
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Montfort hatit cent mille hom- 
mes^ avec neuf cent foldaî s di^ 
vif es '^n trois corps: je répè- 
te alors: je rien crois rien. 
Cependant il y a cent fois plus 
de prof ortion entre 900. & 
cent mille, qu'entre 300. & 
un million & demi. Vous ne 
dîtes mot du terrein: & vous 

^jie marquer pas que les cent 
mille de&ita pour Montfort, 
fulïent des Soldats bien armes 

\ & agueris.^ Ainfi Mr. vous ne 
prouvez rien, & vous, n'ajou- 
tez & ne refufez foi, que par 
caprice. Comment donc eft- 
il poffible, qu' après avoir 
donné tant de marques de bon 
(ens, -dans une multiplicité 

prêt 

Digitizedby Google 



SUR UHISTOIRE 53 

prefque infinie d' ouvrages : & 
après avoir franchi le pas, & 
ouvert le chemin pour fortir 
du brouillard épais de la fàv9n« 
terie moderne, il vous (bit 
échapé une telle Préûce, qui. 
romp en vifiere contre le Tens 
cooupun? 

Vous ajoutez enfin : on ?ne 
éii que ceft un miracle: (^ ce 
fCeflfas là une raifin qui nie 
kfaffe croire davantage, in- 
Aruiiez nous Mr. & dites nous, 
pourquoi; pui£]ue vous n'o- 
fez pas foutemr qu'il (bit im- 
poflSWe, s^il y a un Di^ Tout 
puisant, ainfi que vous paroi(^ 
&z r avouer dans le premier 
E 3 cha- 
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chapitre de vôtre Métaphyfî- 
que? Ofèriez-vous dire qu'il 
n'auroit pas voulu le faire? 
Âppretmez nous du moins, 
comment vous le lavez? Car 
vous ne paroifTez pas alTure- 
ment porté pour la Révélation. 
Ainfi M. fi Dieu peut faire, & 
vouloir faire des miracles, il 
ne refle qu'à (avoir s'il Ta fait, 
ou non. La queftion eft pu- 
rement alors de £iit; & vous 
lavez bien Mr. comme on vui- 
de ces fortes de quedions là. 
Or, fi le fait étoit bienconflaté, 
de façon à n'en pouvoir dou- 
ter, fans rompre en vifiere 
contre tous les fèns & contre 
k confentement unanime de 
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témoins refpedables: pour- 
quoi diriez -vous qu^alors un 
miracle n^eft pas une rai/bn 
fpur la croire PQix'il foit mira- 
cle ou non: fî le fait efl fur 
& averré, pourquoi ne le pas 
croire ? fèroit - ce parceque 
vôtre raifbnnemem n'y trouve 
pas, poffibilitc, nivraifem- 
blance? Ignorez- vous Mr- que 
tout homme bien perfuadé de 
la puiiTanœ & de la bonté du 
créateur, trouve auffitôt pot 
fible & vraifèmblable tout ce 
qu'il ûit, & tout ce qu iî veut 
bien qu'il arrive? Vous n'au- 
rez pas la même perfuafîon; 
que faire? Ce n'eft pas ma 
ûute, ni celle du genre hu- 
E 4 main. 
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main. Mais trouvez-vous ju- 
fte & convenable de porter le 
monde à renoncer à la perlua« 
(ion où il eA de la pui/Tance & 
de la bonté Divine? Eh Mr. 
Lajffons les miracles & les 
Prodiges à part, puifque vous 
ne les aimez pas} & venons 
au fait y qu'on ne combat pas 
par des raifonnemens de pof^ 
fibilité, de vraifemblance, & 
de convenance humaine. Si 
une fois il étoit pçrmis de rai<* 
fpnner ainfi fur tout ce qui (è 
pafTe dans le monde, où en 
ierions nous? vous êtes trop 
équitable, comme on le va 
Toir par la fiiite. 

En 
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En efFeâ:, vous voilà tout 
d'un coup attacher le voile à 
mille impoftures qu'on a fait 
courrlr de nos jours; & nous 
mettre en état de liberté pour 
fëcouer un joug £ fletrilTant 
pour rhumanîté. . Cette dé-^ 
fiance^ dites-vous, qu'il faut 
avoir fur les faits particuliers^ 
êyons la encore fiir les mœurs 
des peuples étrangers. Refu^ 
fons toute créance à tout bifto* 
rien ancien C^ n^rne^ qui 
nous rapporte des chofes côn* 
traires à la Nature^, (S à la 
trempe du cœur humain. Ceft 
par là Mr. que vous mettez 
plus bas que terre, les baies 
de tous les argumens que Mr. 

LocIk 
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Lock a fondé ilir les Mingre- 
liens, les Ottentots, & que la 
Philolbphic du bon-lens a 
copié, en y ajoutant d'autres 
contes, icmblâbles. Tous 
ces faifeurs de voyages dans 
leurs cabinets, imaginés pour 
mettre en voye l'irréligion, 
l'incrédulité, les moeurs capri- 
*cieufes, & tout d'autres derc-. 
glemens: ne fbnt-^ils pas tout 
auffîtot renvoyés aux pais des 
fâWes , par vôtre principe ? 
D'abord qu'on nous rapporte 
quelque choie d'incompatible 
âvic la Kattire humaioe, & la 
trempe du cceur des hommes 
en gênerai: "tout cela mérite 
d'ctre rejette fans refervc* Il 
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lie refte fi non d'avoir un cri- 
térium jufte de la Nature, & 
du coeur humain: car on fe 
tromperoit fort , d' abandon- 
ner les^hommes à tout âge, à 
tout fexe, & dans toutes les 
circonftances, à eux mêmes, 
pour, déduire de leurs préju- 
gés, de leurs paffions, &de 
leurs folbleffes, la Nature & la 
trempe véritable du coeur de 
Phumanité. 

Ce que vous dites des An- 
tropophages, cft très bien dit: 
mais fur la Proftitution de Ba- 
bylone, atteftée de tout côté^ 
je crois qu'il faut quelque cho- 
ie de plus pour la rejetter. Je 

ne 
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ne vous parlerai pas Mr. de 
tant de rapports £emblâbles, 
dont il eft malaifé de douter: 
mais je m'arrête à ce qui eft 
inconteftable, & qu'on a bien 
de la peine à combiner avec 
la Nature , & la trempe du 
cœur humain. Rappeliez vous, 
je vous en fuppîie, que Li- 
curgue reuffi d'introduire par- 
mi les Spartiates la ma1heu« 
reufe coutume d'expofer les 
Enfans qui naiffoient avec 
quelque défaut, & quel- 
que difFormîtc remarquable. 
Ce qui paroît plus inconce- 
vable encore, c'eft de faire 
luter, dans la Place publique, 
aux yeux de toute la ville fpe- 

aa- 
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iftatrice, toutes les filles, nues 
<:omme la maio, avec les gan- 
^ns tous nuds. Trouvez* 
vous cela plus fiipportable 
<}ue laproftitution deBabylon- 
ne, une fois par an, comme 
il n'en manque pas d'exemples 
aujourd'hui aux Indes? Cepen*- 
dant, qui ofèroît révoquer en 
-doute ces coutumes des S|)ar- 
liâtes? Mais que ne vous rap* 
peliez vous pas les gladiateurs 
^hez les Romains, non feule- 
ment dans les Théâtres, mais 
dans prefque toutes les 
maifons particulières, auxdi* 
fiers & aux fbupers de cere* 
monie? Efl-il po^ble que la 
Nature ne ie révolta pas, de 
F voir 
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voit ces nriferablcs s'égorger 
l'un l'autre pour de Pargent,& 
faire rejaillir le fang de leurs 
veines fiir les mets & les 
pots qu'on préfentoit à table? 
Ainfî le principe eft bon, mais 
Tapplication n'eu pas toujours 
jufleniexaifle. 

Voilà Af r. les petites remar- 
ques que j'ai pris la liberté de 
faire fur vôtre Préface : & fur 
les quelles je ne prétend que 
vous confulter: & vous fup- 
plier de vouloir bien faire quel- 
que, grâce aux hiftoriens, qui 
ont été julqu' ici refpedables 
au genre humain. Car enfin 
il eA bien dur Mr. d'appren- 
dre 
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drc qu'il faut- dire fans diftinc- 
tipn à tout le monde: je n^en 
trois rien. Vous n'ignorez 
pas que c^eft un démenti ; que 
je ne fbufrirois pas qu'on vous 
donna à vous même qui le don- 
nez fi cavalièrement aux au- 
tres. Et fuis Mr. toujours à 
vos ordres- 



>/>li' 
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LETTRE m. 
A MR. DE VOLTAIRE. 

SUR 

LA METAPHYSIQJJE. ! 



Une perfonne qui a ofé vous 
faire des demandes refpec^ 
tueufes, dacjs uqe première 
Lettre, doit-elle avoir renon- 
cé par là au droit de vous ap- 
plaudir, & de vous remercier 
pour tout ce que yous avez dit 
de jufte & d'admirable, au pre« 
mier paragraphe du Chap. IX. 
de la Metaphyfique au Tom, VL 
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autant que de la Digre0on/uf 
la manière dont notre globe a 
pu être inondé? Ah Mr. quand 
vous m'auriez fait à moi mê- 
me, la Reponfe à Mr^ Kahkj 
pourrois-je m'empecher d'y ap- 
plaudir, pour les grâces que 
vôtre ftile y a répaadu d' un 
bout à r autre? Je n'ai aucun 
emprcffement de voir la Bro- 
chure de cet Auteur} cepen- 
dant je l'aime de vous avoir 
donné occafîon de briller com- 
me vous avez fait Je n'entre 
point dans la queflion, qui n'eft 
pas affez bien expliquée, ainfi 
que vous le dites, pour la bien 
entendre. Mais fèroit-il per- 
mis de vous demander, queU 
F 3 que 
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queexplicatioa, furies deux 
jolis vers que vous faites: , 

Si Mr. h Doyen peut jamaii 
concevoir^ 

Comment^ tout étant plein , tout éf 
pufe mouvoir i 

Car vous n^ ignorez pas que 
toutfblide fè meut fort bien 
dans le âuide. C'eft ce qui 
eft connu de tout le mondes 
Vous direz: Le monde cA un 
' fot^ & vous Têtes aufE aveo 
tout le monde: mais les Phi-* 
lofbphes n'en ibnt pas la dupe. 
Je vous pafTe cela auifi de tout 
mon coeur: mais dégradez^ 
moi auparavant du caraâèrede 
Philoibphe tous ceux qui paf^ 
iènt depuis tous les Siècles 

pour 

' Digitizedby Google 



SURLAMETAPH. «7 

pour tek, & qui ont parfaite- 
ment compfiîs, qu'il y a du f(>» 
lide, & du fluide} ^ que le 
iblide & meut fort aifement 
dans le fluide ; & plus ou moins, 
à mefiire que^s parties du 
fluide ont moins de tenaçit^ 
& d'adhéfion, & que la figure 
du folide efl plus difpofée au 
mouvement Ne vous retran- 
chez pas fur le feul Neuton, & 
iabriUante école: car enfin, ce 
nefl pas l'unique philosophe j 
& vous marquez fort fagement, 
que lui même étant homme ^ il 
ri étui t pas moins fujet à ier^ 
reuTy que tous les autres. C'efl 
ce que vous dit^ au commen-^ 
cément de la page 59. Ainfi 
F 4 Mr. 
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Mr. il faut quelque chofe de 
plus pour prouvtr que y tout 
étant pleifty ilnefauroit y amr 
de mouvement; fi vous admet- 
tez du fluide. 

Vous dites A|r. à la page ag. 
qiion n'a jamais répondu à cet 
ancien argument : Qu'un hom-^ 
me au bornes de l'Univers éten^ 
defon bras y ce bras doit être 
dans hfpace pur; car il n'efl 
pas dans le rien y (S fi Pan ré^ 
fond qu'il eft encore dans la ma^ 
tière^ le monde en ce cas eft 
donc infini. Le monde eft donc 
Dieu: Il me paroit que vous ^ 
y répondez vous même Mr. 
& que Thomme qui étendroit 
ion bras hors de TUnivers, Pe-^ 
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tendroit dans Dieu même. 
Vous Tinfinuez à la pag. 29. 
lorsque vous dkes: Dieu étant 
far tout y conflit ue far cela feul 
fejface immenfe^ (Sic lieu^ de 
même que la durée. Ne dites- 
vous pas prelqu' auffitot: 
VEJpace exifte necejfairementy 
forceque Dieu exifte necejfai^ 
rement. Uefiimmenfe^ ilefi^ 
tomme là durée ^ tm msde , unt 
froprieté infinie d'un être ne^ 
refaire infini? Voilà donc que 
Teipace eft Dieu même, où dit 
moins un mode, & une*pro- 
prieté de la Divinité. Cda 
eft bien dur, & ne convient 
nullement avec ce que vou$ 
dkes fi i^eoicnt à la page 63^ 

que 
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que Dieu eft une caufe imma'- 
terielle. J'étois d'abord tenté 
de croire que par là vous vou- 
liez dire un eiprit: mais en 
comparant ce que vous dites 
dePelpace, on doute aufBtôt 
que cette immatérialité n'eft 
autre chofc que la négation de 
la matière, & non pas une fùb- 
fiance d'un genre tout à fait 
diâferent. Ce pdititià eilfort 
délicat^ & je vous fupplie bien 
fort de nous éclaircir la de& 
iiis. La chofe le mérite alTez. 
Je n'ofe pas contefter ce que 
vous dites , que la Pbilofofbie 
nous montre bien qiiil y a un 
Dieu: mais elle eft imj>uijfante 
à nous apprendre ce qu'il efi^ 

ce 
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jcé qu'il faitj tammenty (S pur* 
quoi il le fait. Mais vous fà- 
vcz cependant Mr. que géné- 
ralement les Philofophes qui 
ont connu Dieu, n'ont pas man« 
que de dire ce qu'il eft &c. & 
qui ne Ta point dit, a trouve 
mieux de le nier abfolument, 
comme vous dites de Dcmo- 
crite & d'Epiciire. Ceux ci 
paroiflent raifonner plus con- 
Icquemment. Carqu'eft-ceque 
c'eft de dire: Il faut bien qu'il 
y àye un Dieu j mais on ne 
fàuroit dire ce que c'eft ? Com- 
ment iàit-on donc, qu'il y doit 
être, à moiils qu'on n'en parle 
comme Pline, Lucrèce, & 
Spinofa? Vous le dites cepen- 
dant 
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tîant une caufe immaterielîe^ 
Or qu'y a-t-il d'immatériel au 
monde? 

-Mais ce n'eft pas là Mr. ou 
je m'arrête. // tiefl pas prou^ 
vè feulement qu'il exifteun être 
étemel^ infini^ tout puéjfant^ 
dJ créateur: mais un maître 
qui a mis une relation entre lui 
(Sfes créatures: car fans cet^ 
te relation Ja connoi fonce d'un 
Dieu n'eft qu*une idée ftérik^ 
qui femhleroit inviter au cri^ 
me y par Pe/poir de t impunité^ 
tout raifonneur né pervers. 
Cefl de là que le DoBeur Clar^ 
ke^ ne prononçoit jamais le nom 
de Dieu y qu'avec un air de re^ 
cueiUementy ^ de refpeB très 

re* 
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remarquahk. Ce nom là lui re- 
yeilloit-il quelque idée, ou non 
dans rentendement de Mr.Clar* 
àe? Cette idée, d'où l'auroit* 
il prile, 1^ la Philofophie ne la 
ilonne pas? Clarke fèferoit^ 
il recueilli rçfpedhieufement 
pour refpaCc, & pour le vui^ 
xie? Aiafi Mr. je dois prefii- 
mcr que vous avez voulu in- 
finuer par là, la Révélation. 
Tout homme a un lentimenc 
tif & clair de Ton ame qui 
gouverne fon corps : & par là 
il n'a point de peine à conce^ 
voir une Nature fupcrieure & 
fcmblable qui gouverneroit le 
monde, après l'avoir créé par 
ià puiffance. Pourquoi la Phi- 
G lo- 
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•lofbpHîe, ne iàuroit-ellc raîfon-' 
lier la deffus , à moins d' être 
-une Philofbphie toute maté- 
rielle, qui ne connût d'autre 
Ame que la cbittariglia Na- 
politaine, c'eA à dire, la fîm- 
|)le organifàtion du corps? 
Pour lors Mr. Clarke (ë feroit 
tîifpenfc dece recueillement re- 
{pedlueux.t^e s'il ne manquoit 
pas de l'avoir, il faut donc que 
ià Philofbphie lui fournit quel- 
que idée de ce que Dieu eft, 
de ce qu'il peut, & qu'il veut. 
Si cen'étoit pas la Philofbphie, 
c'ctoit donc la Révélation: ou 
Mr. Clarke n'étoit qu'un fat 

Je comprends bien que l'e- 
^ace & le vuide doit être im- 

ma- 
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matériel î mais comme je me 
rappelle ce que vous avez dit 
dans vos cleraens de Phyfique 
imprimes à Londres , que Pe^ 
fpace (S> le vuide ne font pas 
un rien y mais qu'ils font quel- 
que chofe: il me refte à fa voir 
ce qu'ils font, s'ils ne font pas 
matière. Je ne trouve pas 
dans vôtre Metaphyfîque des 
traces aflez claires, pour com- 
prendre que vous admettiez, 
une fubftanee toute fpirituel- 
le: ainfî Mr. me voilà dans 
une affreufè obfcurité, de la 
quelle je vous prie dejne tirer 
par les éclairciflcmens que jei 
vous demande. Vous paroit 
fez avouer d'après Mr. Ncuton, 
G a que 
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que Pâme eft une fubftance /«- 
tomprehenjîble ^ & que, pour 
la comprendre, vous aimeriez 
bien de la materialifer, & de 
vousperfuader que Dieu auroit 
accorde à la matière étendue, 
la faculté d'avoir des idées, 
d'en faire la comparaifbn, la 
divifîon &la compofîtîon, & 
d'en porter ion jugement Mais 
après bien des diïcufiionSj vous 
aimez cncor mieux de vous 
en tenir à rincomprehenfîbili- 
té: fans gêner vos lecteurs à 
le départir jamais de la mate<« 
rialité, xomme la plus com^^ 
mode. 

Vous me permettrez bien 
cependant, de vous demander 

des 
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des preuves du fait que vous 
avancez fi pofîtivement à la 
pàg.47. où vous dites: pref- 
que toutes les anciennes Na^ 
tions^ n imaginant rien au de-' 
là de la matière^ ont regardé 
nos idées dans nôtre entende^ 
ment^ comme Vim^rejjion du ca^ 
thetfur la^ire. Je vous fais 
mes excufes fî je vous deman- 
de ce petit eclairciffemeotî 
car certaines nations ancien- 
nes qui me font un peu con- 
nues, me donnent une opi- 
nion fort différente. Sansdou-i 
te que les anciens Hébreux, 
les Caldéens, les Egyptiens, 
& les Grecs, ont tous imagi- 
né ijuelqu'autre choie m de là 
\ G 3 de 
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de la matière: & Fimpreffion 
du cachet fur la cire, ou des 
objets» fur le miroir, na été 
dit que par rapport aux iens 
corporels, fur les quels Pâme 
inlpedlrice forme elle même 
fes idées, & y raifonne. Vous 
favez Mr. qu'il fut dit: mens 
vtdet ^ mens audit. Peut 
être que Confucius , que vous 
protégez beaucoup, étoit auffi 
du même fcntiment, fi les rap- 
ports qu'on nous en fait, font 
véritables. Non, non Mr. ces 
anciennes Nations n'ont pas 
ctçz fi matérielles & fi lour- 
^des, que vous paroiffez l'ima- 
giner. Cette matérialité eft 
fort nouvelle; & fi vous ex- 
ceptez 
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ceptezEpicurc & Lucrèce, qui 
ie font fait rejetter par tout, 
on rencontre aifement la tpu 
ritualitc que la (àvanterie mé- 
connoît, ou veut méconnoîtro 
àprefènt. ^ 

Vous demandez enfin: te 

qucfavoitNeûtonfur cette ma^ 

tière: Et vous répondez: il 

faooit douter. Comment dou* 

ter, celui qui avait fournis Nn^ 

fini au calcul^ (S mi avoit dé^ 

couvert les lois de lapefanteur? 

Afa Mr. il n'aura pas crû que 

l'Ame humaine fut un objet 

digne de Ces profonds études; 

& peut être, en 1 approfondie 

ftnt, a-t-il vu chancelier fts fy- 

ftêmes,' qui ne feront pas plus 

G 4 de 
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dé fortune que les Tourbil- 
lons de Defcartes. Et ce ne 
iera pas vôtre 6ute Mr. car on 
ne fàuroit plus, faire, que ce 
que vous faites, pour les (bu- 
tenir 6c les pro^teger. Ce- 
pendant il ne lui eft gueres 
avantageuic, qu'on diie de ce 
fameux philoiophe, qu'il ne 
iavoit que douter.de fbn ame, 
. pendant qu il ctoit fi rempli de 
compaffion pour les bttes. 
Je fuis honteux de dire de ce 
grand calculateur de tout ce 
qui n*a ni bout ni bornes, qu'il 
doutoit s'il avoit un'ame. Qiie 
fi par hazard il en avoit, il ne 
iavoit pas ce que c'étoit, & il 
en doutoit toujours. Cela 

tfau- 
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Inaugure pas bien des contioîfc 
lances au' on lui attribue de la 
Divinité. Car enfin Mr. per* 
(uaïkz vous une fois, qu'oïl 
ne fàuroit croire l'ame niate^ 
rielle, (ans materialifer auffi« 
tôt la Divinité, par les raifon^^ 
nemens mêmes que vous de-» 
bitez d'un bout à l'autre de vô^ 
tre Metapliyfîquc. 

IL 

Vous parlez de la Liberté 
divine, & de l'humaine, dans 
les chapitres III. & IV. & vous 
iuivez pas à pas l'incertitudd 
de Mr. Nèuton, & de Mr; 
Lock. Vous nous dites que 
CoUins l'a attaquée, ^Clarh^ 
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l'a défendue par des înveAi* 
ves. Cependant il n'en coû- 
tcroit pas beaucoup à les met- 
tre d'accord. Ce fera tou- 
jours en vain Mr. qu'on rai- 
fonncra furrélafticité & la for- 
ce du reflbrt, dans une ma^ 
chine tout à fait gâtée & ren- 
verfée de fond en comble. Il 
faut la rétablir dans fon pre- 
mier état : & pour lors on ju- 
gera aîfèment du principe agit 
fant, & des effets. C'eft là 
où la metaphyfîque moderne 
doche des deux jambes. Py- 
thagore & Platon î parmi les 
anciens paroiflent avoir connu 
ce défaut la: mais je préiume 
que ce n'eft pas par la fimple 

phi- 
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philofbjphîe ainfî nommée. Je 
me doute fort qu'il y «ivoit 
quelque chofe de fraditioa 
Juive & Egyptienne: & c'eft 
ce que nos modernes haïflent 
comme manquer d'argent. 
^ Cela me fournit encore une 
nouvelle demande , que je ne 
fiurois m' empêcher de vous 
£ure/ Vous ne parlez dans 
tout vôtre Ouvrage que de 
Neuton, de Leibniz^ de Gat 
fendi, & de Defcartes. Vous 
ne dites qu'un fcul mot en pat 
ftnt d'Ariftote, fayorable 
pour la Rhétorique & pour la 
Pocfîe: mais que vous regar- 
dez pitoyable pour la Phyfî- 
que. N'a - 1 - il pas rien de 

bon 

» Digitizedby Google 



84 LETTRE IIL 

bon non plus, pouf la Meu* 
phyfîque, niPkton ni tout le 
refle de P ancien Philofbphis* 
tne, & du nouveau jufquau 
XVIIme ficelé? Quoi donc? 
tous les anciens philoiophes 
& les modernes ^ de tout le 
inonde, & de toutes les Na- 
tions les plus policées ;^ même 
pendant vos deux premiers 
âges à la gloire de Thumanité ; 
Jne vous ont- ils pasl fourni un 
feul mot à propos dans la me*- 
taphyfique ? Cela paroît 
un peu trop* extraordinaire; 
cependant vous aurez eu des 
i>onnes raifbns, que je fuis 
impatient d'apprendre, fi vous 
le trouvez bon. Enfin, oferois- 

je 
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^ Mr. vous demander pour 
quoi vous n'avez pas eu rew 
;cx)urs à la Révélation, auflitâc 
que vous voyez Mr. Neuton 
arrêté fur les principaux artif- 
cles de la metaphyfique? Car 
enfin, s'il avoit décidé quelque 
chofe fiir Dieu, fur Tame, fur 
la liberté, vous aiuîez eu une 
excufè de n'en avoir pas re^ 
cherché davantage. Mais vous 
'dîtes, qu'il favoit douttr^ & 
c'eft là tout Ainfî que n'a^ 
vez vous pas poufTé vos exa^ 
mens ailleurs, puifque vous 
nhgnorezpas, que les Philo*- 
ibphes parlent affez pofîtive- 
ment de tous ces Articles: & 
fur tout la Révélation? Peut 
H être 

Digitizedby Google 



S5 , LETTRE ÎU. 

être quÉ tous ceux là n'ont xidi 
<li(: qui vous iÀtisfafle: mais 
iâu nioins vous euffiez noiis 
£ûtle plaifîîrde nous inAmire 
<les raifons qui vous les ai- 
llent rejetten Cela auroit 
lété bon pour nous. 
> Après tout, je vous prie 
bien vivement de nous dire 
<:e que vous demandez de vos 
ledeurs, & de vos difciples 
mmetaphyfique? que voulez 
^ôus quMls vous réponde&t 
lorfquc vous leur demandez 
ce qu'ils auroient apprisen étu>* 
-diant vôtre Ouvrage? Ane 
Savoir ce que Dieu eft, ce qu'd 
veut, & quel objet il fe foit 
|)rûpolë en nous créant? 

A 

Digitizedby Google 



SUR.LA METAPH. 87» 

A trouver dans relpace'& lo 
vuide, les preriiierçs divinités? 
A fàvoir qu'à quelque feculté 
qu'on xroye toutes nos aéliona 
attachées, on agira toujours» 
comme fi cm ctoitfibre? A JS-s 
voir les débats entre Leibnitz, 
Neuton, & Lock, fîir la Re-f 
ligion naturelle, & à croire que 
la difpodîtioii que nous avonf 
t«is à vivre m focictp, eft le 
fondement de la loi naturelle^ 
qm le Chrifiimtfmé perfeBim* 
ne: tandis que vous leur apr 
prenez que ce fentiment d'hu«» 
manité Neuton letendoit )u& 
qu'aux anknaux? A lavoir qua 
Tame eft une fubftûnceincQm4 
prehenflble; & qu'elle. pour^ 
H z roit 
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toit fort bien être tnaterielib 
& étendue, c eft à dire le 
corps? A renoncer à Neuton 
même, qui crut une matière 
première & uniTerfelle, pour 
cmbrafferf opinion d'une iirfh 
nité de matières particulières^ 
ians aucune tranfmutation ré- 
elle: mais que tout fè forme 
par attraéHon? A fè moquer 
des monades de Leibnitzius: 
& enfin fàvoir que Dieu* a im* 
primé une loi à tous les corps, 
par la quelle ils tendent tous 
également à leur centre: & 
qu'il a. donné aux animaux 
une force aâive, avec la quelle 
ils font naitre du mouvement? 
Avouez Mr. que toute vôtre 

Me 
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Metaphyfique n^apprenid que 
cela: & que, quand on la (au-- 
toit toute par cœur, on ne fe« 
roit pas plus avancé en Meta- 
phyfique, qu'un païfan qui 
n'eût pas même entendu ja« 
mais les prônes dans la Pa*' 
roifle. 

La Religion naturelle^ di- 
tes- vous, ffeft autre chofe que 
cette lai qu'en cannait dans tant 
futdisers: Faits ce que tu voù^ 
drais qu'on te fit. La maxi- 
me nèfturoit être meilleure: 
mais elle efl en bien mauvaiies 
maing^ fi vous Tabandonnez 
au caprice, & à Forgueil de 
Thomme corrompu comme il 
ed Je crois l'ayoir allez 
H 3 prouvé 
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' prouve dans lafource des Joix: 
cependant, n' étant pas infailli- 
ble, je ne fuis pas incorrigible 
fton plus : & je fiiis prêt à me 
rendre auffitôt qu'on aye de* 
montré le contraire. Mr. Locfc 
cependant , , qui n'eft pas affu- 
rement mon prophète, ne vous 
pafferoit pas que cette maxi- 
me fut fi naturelle que vous le 
fiippofez: &pour moi, j'aime- 
rois bien qu'on la rapporte à 
l'éducation générale, dérivée 
des premiers Pères. C'eft cette 
éducation là, que je regarde 
comme la loi naturelle & ori- 
ginelle, dans le genre humain: 
puisque, dans quelque climat, 
4ans quelque Nation du mon- 
de, 
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de, où vous faflkz liaitre des 
hommes , les Pères & les Me- 
KS font portés naturellement 
à leur donner une éducation, 
puifque leurs en&nts doivent 
former leur focicté pliis inti- 
me: & quand même ils (è- 
roient les Mingreliens de Mn 
Lock, ils ne pourroirat pas 
s'empecàer de leur en donner 
encore, (bit pour le bien de 
leurs enfants, (bit pour en &ire 
un meilleur marché. Voilà tout 
ce que je connois de naturel, 
& qui pourroit enfin n'être pas 
inconciliable avec vôtre pro- 
pofîtion, fi vous daigniez d'à* 
voir plus de compaffion pour 
moi que pour Mr. Kahle* 

H 3 Je 
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Je fiais cette lettre Mr. par 
vous demander quelle idée 
vous vous formez d'un Philos 
fophe? Carjufiju'icifâvoiscru 
que c'étoit celui parmi les mor-i 
tels qui courroit après les prin* 
cipes lurs & clairs, qui con^ 
duifent les liommes à vivre 
dans ta pieté , dtfns la juAice, 
& dans la tempérance: en 
état de les apprendre aux au- 
tres, pour rendre toujours 
meilleure la focieté; ce qui 
fait la véritable Politique, TE- 
loquence, & la Poê(k : & pour, 
rendre les hommes le plus 
heureux qu'il èft poffible pen^ 
dant leur vie mortelle, & pour 
toute une éternité bieo heu-^ 

reu- 
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reufe} ce qui produit la véfi-^ 
table médecine, la aiecanique> 
& la Religion. Voilà Mr. ce 
que fai cru jufqù'ici} car je 
vdyois bien comme le corn* 
nierce, la ^erre, la, Nauti^. 
que & rAftronomie en de- 
rivoient, & les mathématiques 
auffi. Je voiois bien que le 
commua, des hommes doit 
être Keiigieux^ pieux, jufle, âc 
tanperant: mais que c'éttHl 
pnx Philofbphes à les perfuades 
par des princes clairs, & ^tom 
pofés jvec toute l'évidence 
morale dont ils étoient capa^t 
blés : & qûece n^étoit pas moins 
à eux à conduire les autres, & 
à les précéder ea £[ beau che^ 

mio^ 
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min^ par des exemples verj 
tueux, lumineux, & heroï* 
ques. Ah Mr. me (erois-je 
donc trompé jufqu'ici? Je vois 
par tout qu'on nomme philo- 
tfifhe$y des peribnnes qui 
ne favent pas même s'il y a uti 
Dieu, ce qu'il eft, ce qu'il de-^ 
man^ de fes créatures. Qui^<^ 
ignorent s?ils ont une satiie , âi 
fi ce qu^0fi< appelle âipfî, n'eft 
qu'une organi&tion « de ledt 
corps , qui fc détruit à la morti 
de forte que la vie étemelle ne 
fi>it qu'une imagination. Qui 
durent que les hommes fur 
cette terre, qu^on a tiré defba 
centre pour laPIane^ifer, né^ 
ibnt goeres plus que des intbm 

des, 
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Aes, & fi peu de chôfcs, qu'ils 
^{)rocI^ent bien d'un rien. 
Que la juftice & là vertu ne 
font que deS noms pour fîgni- 
iîer ce qui convient le plus aux 
différentes fbcietcs: & qu'un 
chacun ne s'y doit conformer, 
^jue parcomplaifance, & pour 
4è faire reciproquer les mêmes 
devoirs; fans crainte qu'un 
juge fuprcme en demande ja* 
4îîais compte à la mort. Pour*, 
vu qu*à tous Ces dogmes phi* 
lofbphîques, ori ajoute la con- 
noiffance du lyftème Planétaire 
par Tattraétion î des Comètes 
par d'Ellipfesièculaires, delà 
Jumière & des couleurs par le 
prifme de Mr. Neutonj n'eft 

ce 
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ce pas là un Philofophe mo- 
derne tout fait, quelque înnh- 
pie, débauché, fcandafeux, & 
opiniâtre qu'il fbit? Eft-ce donc 
là Mr. ce qu'il faut pour être 
fage, & pour rendre fages les 
autres? Vous m'obligerez in- 
finiment Mr. de faire une ré- 
ponfe précife à cette très re- 
IjpeAueufè demande} pendant 
que je ne ccfferai jamais d'être 
par un eftime & une confîde- 
ration infinie, Monfieur, toiW 
jours à vos ordres. 

P. S. En relifint encore vô- 
tre Ouvrage fîir la Metaphyfî- 
que, je fuis tombé dans un 
embarras dont je ne fturois for* 
tir tout feul: &il me faut bien 

en- 
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encore vous demander du fè- 
cours. Vous affurez d'abord 
iu chap. I. d'après vôtre Neu- 
ton: qu'il ctoit intimement 
perfuadé de l'exiftence d'un 
Dieuinfini^toutfuiJPanty éttr^ 
fiél^ treateur^ ^ maitre^qui 
a mis une relation entre lui 
(^ fes créatures i carjanstet^ 
fe relation^ la connoijfance d*un 
Dieu n^efi qu'une idée fterikj 
qui femhleroit inviter au cri^ 
fw, par Pejfoir de P impunité^ 
tout raifonneur né pervers. 
Vous finiflez après le même 
chapitre, par dire: La Philo* 
Jbpbie nous montra bien qu'il y 
^û un Dieui mais elle eft im^ 
fuijfante à nous apprendre et 
\ qu'il 

Digitizedby Google 



98 LETTRE IIl 

^u'il eft^ te qu'il fait, ttmt^ 
tnent^ (S pourquoi H le fam 
Il fn^femble^ dites- vous, quel 
faudroit être lui même pour îefa^ 
voir. Cependant Mr. la rela- 
tion que ce maître fuprcme a 
tnife entre lui & fes créatures, 
ne poufroit fe connoître, que 
par (avoir ce quiieft, P objet 
qu'il fè propofè, en un fnot, 
ce qii'il veut, & qu'il ordon- 
ne, la rcconipcnfe qu'il pro- 
met, & la peine qu'il menace; 
fans quoij dites -vous, la con^ 
noijfance fterile de la Divinité 
fembleroit inviter au crime far 
fejpoir de f impunité. Vous 
ne direiz pas Apurement que 
toutes ces connoiffanées pourr 
roient découler du fentiment 

D,i„zedbvG00Qliflte- 
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intérieur de ce que nous i(bm- 
nies} puiique, en parlant de 
Tamc humaine & raifbnnable, 
vous établiflcz que c*eft une 
fkbftance incomfrebenfîhhy fur 
là quelle tout ce que Mr.Ncu- 
ton en favoit, t'étoit douter i 
En efFedl vous avouez que la 
philolbphie cft tout à fait im- 
puiffantç de nous aider. Il 
s'eri foivroit donc que Dieu (è- 
poit le plus horrible Tiran 
qu'on aye imaginé dans le 
monde: car il auroit formé 
fes créatures au hazard de 
lés ppaar comme criminelles, 
Ô elles ïi* «voient, par un pur 
hazapd, deviné fes volont^s^ 
& ne iè fu0ent pas conformées 
à fts fuprcines objets,' qu'el- 
h:. :■^ la les 
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les n'étoient pas fuiBifantes k 
connoître d'elles mcmes^ mal- 
gré toute la philofophie dont 
elles fuffent capables. Eft-ce 
\^ ceMn Père^ que cherche 
l'auteur de Tepître à Vranîe? 
Un Père qui ne dit pas ce qu'il 
veut de fes enfans, qu'il n^au- 
roit pas fait pour le connoître} 
& qui cependant les puniroit 
inexorablement, fi elles ne le 
faifoient pas ? N'eft-ee pas cent 
fois pire que l'opinion la pluS) 
rigide desPrcdcftinatiens,que. 
vous abominez par tout avec. 
raifbn j quoique cette expret; 
fion de raifonneur né pervers^ 
y paroîffe fort combinable? ' 
Pour moi Mr. qui ai une, 
véritable eftime pour vous,. 
^ ' D. e. vGc quand 



smiAMETAPH. 101 

quand f aï le bonheur de vous 
comprendre: j'avoîs imaginé, 
que vous vouKez déduire de 
tout icela la neceffité de la 
Révélation: car il me paroit 
qu'elle en découle indifpenfa* 
blcment Je m'en felicitois 
liiême: & je trouvois que per- 
fonne jdqu'ici li'avoit pout 
fé d'argument aùffi fort/ & 
affurement invincible, com- 
me celui ci qui dérive do vos 
prémiîfès. Cependant, com* 
nie voûs^ n*èïi faites aucune 
tnekion dans la fuite, & jai 
mais dans aucun de vos ou« 
vrages avoués qui lont paffés 
^r mes mains: jén'aip&ntô 
difpenfer de ¥Oûs dèto*KÎ6f 
vôtre «vis làr ^teffiis. Si toute 
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la Phfloibphîe eft ïnfliffifente 
pour connôitre lesiburccs des 
relations que Dieu maître fu- 
prême a mis entré lui & Ces 
créatures: il faut bien l'un 
des deux, ou que Dieu ne te-? 
çomperife, & ne puniffe per- 
ibnne, quoiqu'on fâf]^ ici bas : 
ou bien qu'il aye fiippkc lui 
fuétm à nôtre irnpuiflânce, 
ayant lui même (déclaré ce 
qu'il veut. Vous avouez que 
l'intérieur eft naturellement în- 
(uffifant à cela, avec îelèeours 
même de la PhîlQfdphie : Il ne 
refte donc que Pexterieur, c'eft 
à dire la Parole j & c'eft ce 
qu'il f^IIoit démontrer. Je 
Âiis tous à VOU& 
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LETTRE IV. 

À MR. VOLTAIRE. 

SUR LA PHYSIÇMUTE. 



T'ai lu Mr. avec toute forte 
J d'attention vos Elemens de 
rhyfîqucj imprimés à Londres, 
& votre Traite de Phyfique 
imprimé à Dresde. 11 efl in« 
dubitable, que fi ?on peut ap« 
prendre quelque chofc del'at- 
tradion, de la lumière, & du 
ifyflcme celefte felon Ncuton, 
ce n'eft <ïue d«ns Vos^ ouvra- 
I4 ^ ges 

Digitizedby Google 



|04 LETTRE IV. 

^sl'IVîaîs fl y a "plus encore 
avec vous qu'avec lui: car les 
reflexions folides & véritables 
qui échappent àt tems ^n tenis 
a vôtre génie luperiëur , font 
la çynofiire confiante qu'il, ne 
faut jamais abandonner en 
Phyfîqtœ* Jignore cependant 
fi j'ai bien attrappé vôtre fèn- 
timent î & voilà pourquoi j'ofc 
vous abréger ce que je croîs 
«voir appris de vous, comme le 
fondement eflentiel de toute 
k Phyfîque fiir la quelle vous 
raifonnez fi fàvamment. 

Je ne ceffe d'admirer lapro- 
pofition que vous établifiez a 
k^pfig. 1S3. de l'editioii de Dres- 

; :- ' de^ 
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de, que nous apprenons à voiri 
comme à lire. Et vous vou- 
drez bien que j'ajoute, que nou$ 
apprenons tout de même àrai* 
ibhner. A la verjté difcs-vous 
à k pag^. fuivante, que tous lef 
• hommes ont k mme langage en 
fait d'imagination^ car la Na^ 
ture Rapprend à tous: mais ce 
fera toujours comme elle ap- 
prend à voir & à lire. Oc 
vous me permettrez bien dç 
vous dire Mr. une refïexioa 
qui découle de vôtre principe,' 
indubitable pour moi. Sans 
ràppéiler les exemples deslmi-; 
|;ues mortes, dont la véritable 
prononciation nous eft giie- 
res connue^ je ne qpi'arréte qu'à 
' la 
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la langue Françoîfe, &àPlta-» 
Kenne, que nous connoiflbns 
tous les deux. Voilà donc la 
preniiere qui a des diphton* 
gués, des changemens des 
toydles, & bien des confon- 
des quVlle fupprime en iiiant. 
La ièconde au contraire n*a 
rien de tout cela : de forte que, 
qui auroit appris à lire l'Italien, 
& qui iè mettroit à lire un \U 
vrefl-ançoiSj'ne feipit goereï 
entendu^ & feroit rire tousf 
les François} pas moins que 
celui qui liroit l'Italien ielon 
léS réglée françoilès, feroie 
rire ^les Italiens. Si ceh eft 
Mr. comme on n'en feroif 
douter, je crois que nous au- 
rons 
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tons âuffitôt le phénomène ex-i 
]^liqiié, des Schobfliques, x\{jA 
fi'eittendent pas, &quifemô^ 
quent dès Gaffendiftes, des 
Cartefîens, & desNevtoniensj 
tandis que ceux ci ne fe mo- 
quent pas moins des fcholafli- 
ques, aufli bien quVntr'eux, 
les uns des autres. C'eft que 
chacun apprit à lire d'une fa- 
çon particulière, c^eftàdirc, 
d voir, à raifonner, à calcu- 
ler, & à prouver même, d'u- 
ne manière toute différente des 
autres. 

Vous dites par exemple que 
c^eft un galimatias incompre- 
henlibfe ce que dit Ariftote de 
la lumière, & Roger Bacon 

après. 
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après lui} & voiis n'avez pas 
tort.de vous en moquer j car 
vous avez appris à entendre de 
Nevton. Moi au contraire, 
je fiiis fort étonné de voir les 
calculs immenfes, & le tra- 
vail inexplicable qu'a fait ce 
grand iionime de Nevton fur la 
lumière &les couleurs: pen- 
dant quUî doutent bien lui mê- 
tne^ que la lumière tC était pas 
un corps j & que vous ne fe- 
riez pas moins tenté (pag. i^8-) 
de croire, que le feu élemen^ 
taire fait un être à part y qui 
anime la Nature y O qui tient 
un millieu entre les corps ^ (^ 
quelque autre être que nous ne 
connoijfons pas. Que divife- 

rions 
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rions* nous, que pderions^ 
nous, que calculerions-* nous, 
fi ceh'eft pas corps, oufî nous 
lie fbmmes pas aflbrés de ce 
quec'eft? Je trouve cela moins 
raifonnablc encore, que le 
galimatias d'Ariftote & de Ba- 
con j car j'ai appris à raîfbnnet 
d'eux, & vous de Neuton. 
Je pourrois même ajouter que 
le texte Grec d'Ariftote eft fu- 
fceptible d'une intelligence 
plus nette, lorsqu'on eft fait à 
â manière de raifonner, &de 
s'exprimer. C^eû par là que 
Vous entendez tant de petit* 
maitrcs philofbphes dans lè 
fiède où nous fommes,raifbn?rf 
ner pitoyablement fur Platon 
K qu'ils 
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quilsn*entendent gueres, faute 
de boonestraduâionSy & de 
Traducteurs non prévenus. 
:^ A cette occafîon, je vous 
fupplie Mr. de m' apprendre 
d'où vous avez tire l'affurance 
que Fythagore ait forte de 
t Orient en Grèce lefyftême ce^ 
îefte Babylonien (S^ Caldéen^ 
que Copernic a renouvelle de 
nos jours i car je vous avoue 
mon ignorance : cela m'eft tout 
ï fait inconnu* Vous dites 
qu'Alexandre avoit eûvoyé à 
fon précepteur toutes les ob- 
icrvations des Babyloniens, qui 
remontoient à plus de mille ans. 
$eroit-il donc poffible, qu'ai* 
lors on n'en prit pas connoil^ 

(an- 
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(ance dans la Grèce, & que de 
la, elle n'eut percé par tout? 
Vous parliez donc des Grecs 
avant Alexandre, lor/îjue vous 
dites (pag. 232): Les Grecs 
oui n'avaient f oint de notion de 
î ancien fyftême: & cependant, 
Pythagore étoit bien plus an- 
cien qu' Ariftote, & que Pla- 
ton. On- parle bien de Phi- 
lolaus, d'un Eraclide, &d'un 
Sphantus, d'Ariflarque & de 
Nicetas: mais^ je doute fort 
que ce qu'on dit du feu, pla- 
ce au centre, puiflè s'expliquer 
du foleiU car par exemple, 
Nicetas rangeoit lefoleil auffî 
entre les Planètes iipniobiles: 
d'autant plus qu'Ariûûte, qui 
' K a ^it 
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fait mention de la rotation de 
la terre, foutient un tout autre 
fyftcme. Ajoutez Mr. que nous 
avons en main des témoigna- 
ges refpeAables qui mar- 
quent précilèment le iyAcme 
des Caldéens,& des Egyptiens. 
Que ce n'eft pas moins le fy- 
ftême des Gymnoibphiftes, & 
des Chinois. Que vous avouez 
vous même que généralement 
les Grecs n'en eurent point 
d'autre, non plus que les Ro- 
mains. Mais fîippofons, s'il 
vous plait, la nonvaleur de 
tous ces témoignages, & arre« 
tons nous uniquement à Texi- 
periencCy qui, dites -vous, 
nous doit tout apprendre, & 

fer- 
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fervir de bafè unique au rai- 
fonnement Je vous de- 
mande par quel fëns les hom- . 
mes pourroient s'affurer de la 
rotation de la terre, & fi tous 
lios iens enfèmble ne rendent 
pas un témoignage contraire? 
Vous avouez vous même 
(pag- 229.) que fur le mou- 
vement du fbleiljM conferve le 
langage vulgaire ^ pour né pas 
démentir les yeux. Vousvou- 
liez ajouter, & la fiabilité de 
la terre, pour ne pas démen- 
tir tous les autres lèns. Mr. 
ne vous âchez pas: mais di- 
tes ua peu, avec votre finceri* 
té Philofbphique, fi la terre, 
Teau^. le feu^ la flâner, -Ars 
^ : i K 3 nucesj 
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huées, les rivières, le canon, & 
tout ce qui frappe, de quelque 
façon que ce {oit^ nos fens , ne 
rende pas un témoignage di« 
redement contraire àlapréten*^ 
due rotation de la terre? Di-^ 
ra-t-onque malgré tout cela^ 
c'eA la raiiba qui nous en per- 
iuade? Mais Mr. je me tiens 
toujours à votre principe (pag. 
Ï65.) Le raifonnemem fupm 
flee auxjenf qui nmâsmanquentà . 
Du refte, fongeons que nous ne 
tonnoiffons rien du tout que par 
f expérience. Cependant Mr. 
vous êtes alTez bonnet- hom<^ 
me pour avouer voas même, 
que la rotation de la terre xCn 
qm des prcibmptions ixn^'-i 

naii;es$ 
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nâiresj & que toute experiet>» 
ce au monde dont nous fbm« 
mts capables, la combat, & 
la détruit Vous £ivez que 
le P. Defiiiales a fait voir 
que les calculs peuvent fecom^i- 
biner dans toute forte de fy-> 
ilémes; ainfi ce ne fëroit pas 
une raifbn d'en préférer un 
aux autres: car il explique^ 
roit mieux; ainfi que vous 
Tinfinuez vous même. Vous 
iàvez Mr. que le fyftême de 
Neuton n'a le moindre rap- 
port avec tout ce qui fut dit 
avant Jui. Mais vous nous di«^ 
tes avec railbn (pag. aoi.) on 
peut-être un génie en fait de 
takuly (3 i'obfermtUnj ($ 
K 4 ien 
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'S^eh fervir mal quelques fois 
four le refte j &(à là pag. 245.) 
xeux qui Je bornent à calculer, 
"àfefer^ à mejurery fe trtm^ 
fent fouvm eux fnêmes: & 
vous en donnez des bonnes 
raifbns en plufieurs endroits. 

Vous poiez Mr. par une fa- 
gefle & une fmcerité incompa- 
rable à la pag. 86: que thonh 
me n^eftfasfait pour connottre 
la nature intime des chofes^ (S 
qu'il peut feulemenf calculer^ 
mefurer^pejer^ (^ experimen^ 
ter. Cependant c'eft à quoi 
Vous apprenez qu'il ne faut pas 
beaucoup fe fier. Vous avez 
rai/bn : & vous ne combinez 
pas mal avec l'Ecclefiafte : d'au- 
tant 
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tant pkis que pour akukrf 
mefùrer, peler, & e)cyen» 
menter, il faut avoir-appris , fit 
fait à cela les fens, & l'habi- 
tude; fans quoi ke rifque ^ 
grand de s'égarer. Or voua, 
favez Mr. que|toat œ qu'on 
apprend, tient toujours <^ 
préjugé, quand même l'exa- 
men viendroit après. Ah 
trop illuftre Voltâre! Vous 
Tentez celaconune un autre} 
& je ne puis afiez admirer l'tt^ 
tachement que vous conièr- 
vez pour vos anciens préce- 
pteurs. Mais vous adm^e^ 
rois - je, lorfque vcws dites à là 
pag. 232. les 6W(i quf ffH" 
ix>ientpint de notion de Vati' 

ùen 
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wnj^ftême^ tomu autres jms 
dans tAfie> ,Je ne fiiis pas 
moins charmé de ce que vous 
dites (pag. 146.) // efiinànhu 
ui>le qu'il y a un pouvoir agif. 
famiJurAes xcTfs^ (S que ce 
fmvàr ûgh entre le corps ^ 
y. lumière , & que nous igno- 
rons ce que c'eft que ce pouvoir 
là. Et (à la pag. 165.) Songeons. 
que hoUs.. ne connoiffons rien 
4u tout^ que pari expérience. . » 
Le raifiunement jupfUe aux 
fins qui nous manquent^ (S. 
mus . apprend encore que la ma^ 
tièH a d'autres attributs, prch 
Ijahlemint en pbis grand mm-, 
ira, qui dément a fa Nature-. 

Il 
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U n'y a Mr. peut être que vous 
de tous les philofophes mo« 
^çrnes, qui ait parlé avec une 
fincerité, & une candeur pa* 
reille. Après avoir pofé ce 
principe, on peut hardiment 
travailler aulong, connue vous 
avez fait, fur la lumière, & Tat-^ 
tradlion, fans en impofer à 
perfonnc. Mais Mr. ne vous 
rc voltez-vous pas, comme moi j 
contre tous ces ravants,qui,ne 
pouvant imaginer la liaifon de 
Vefprit humain avec fbn pro« 
pre corps, (bit pour en être 
mû^ comme pour Témouvoir, 
vont tout droit à nier la fpiri«> 
tualitc de Tame humaine? On 
ne iauroit £ivoir ce que c'eft 

que 
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que le lîouvoîr qai ngît entre té 
€orps^& la lumière j donques 
il ny aura point de lumière? 
Bonne raifbn! 

Du refte Mr. fM encore 
deux mots à vous dire fur la 
gravitation, & Tattr^âiondont 
vous parlez; car par rapport à 
toute la dodrine de la lumiè^ 
re & des couleurs , aufli bieii^ 
qu'à l'égard du lyftême cclcftof 
deNeuton: vous voudrez bien 
que je m'en rapporte à vous, 
lorfqueà la pag. 231. du Tom. 
IIL vous déclarez par les plus 
jolis vers du m(mde: 

Digitizedby Google 



SUR LA PHrSTQpE. laï 

^^J'entendsraijonncrksfluf^r^ 

fends e/pritfj 
^^Maupertuis £5* Clair autj calcu* 

lante cabale. 
^^e les vois qui des cieuxfran* 
■ chi£ent Vintervàle; ' 
5,BtyV vois trop Jouvent que f ai 

trop peu compris. 
,jD^ ces obJcurités\ je pajfe'k 

la morale. 

AinfîMr. je m'en tiens là, & je 
fuis perfuadé que ne pouvant 
guercs comprendre de toutes 
ces obfcurités là, il vaut mil« 
le fois mieux occuper les rno* 
raents précieux que nos dcî^ 
vôirs nous permettent 9 à lire 
& relire cent fois vos admi- 
rables Pièces de Théâtre, A 
la plus part de vos Pôcfies^, où 
L le 
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le fblide & le délicieux s'y 
trouve joint par la plus pure 
nature. Sut tout la Zayre & 
tAlziré me ravîflent, & m'en- 
chantent. Je n'ai rien vu de 
plus beau. 

Mais pour revenir à l'Attrac- 
tion, & à la gravitation des 
corps, agréez Mr. que je vous 
communique quelques petite? 
expériences, & que je deman- 
de vôtre avis là defTus. A la 
vérité vous dites à la pag. 189* 
Qu'on efaya défaire de/cendre 
des mobiles de différentes éle^ 
valions^ ($ dobferver s*ilsde^ 
Jiendroient de moins de quinze 
fieds dan/ la première féconde : 
inai/ qu'il m j^arût jamais de 

varia- 
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variations. . .• . Les hauteurs 
(5 les profondeurs où on lesfai^ 
Coit^ étant trop fetit es. Eh 
bien Mn paflbns donc fur tout 
cela: mais arrêtons nous à une 
expérience qui ne fàuroit être 
conteftée. Le même niçhile 
A que jelaiffe tomber du point 
B élevé de 240- pieds de la 
Terre, parcourt 15. pieds à la 
première féconde jufqu' au 
pointe, & de là jufqu enD 
il en parcourt 45. Du point 
D jufqu'en E il en parcourt 75 ; 
& du point E jufqu'à Terre il 
en parcourt 105. pieds tout de 
fuite} c'eft à dire, de puis B 
jufqu' à Terre, en quatre le^ 
condesil a parcouru 240, pied^. 
La- Vous 

Digitizedby Google 



124 LETTRE IV.. 

Vous avouez dans vos élemens 
de Phyfîque, que Mr. Neutoii 
trouvoit irraifonnable une tel- 
le accélération d'elle même. 
Que pour l'expliquer il eut re- 
cours à rAttradionj* & de cet- 
te unique (burce découla tout 
fon fyftême. Cefl ce que je • 
veux bien pafler aufll Mais 
comment combiner le refte? 

Voici une expérience nou- 
velle. Je reprends le même mo- 
bile A, & je le place non plus 
en B, mais en C, & c*efl de 
là qu'il commence à tomber. 
Or il ne parvient plus à la pre- 
mière féconde en D. Il refte 
bien loin, & ne parcourt que- 
15. pieds 9 & ainû du relie, à 

pro- 
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proportion de ce qui fut re- 
marqué ci deffus* Paffons à 
la troifîcme expérience. Je 
laifle. tomber le même mobile^ 
A du point D, & à la premiè- 
re féconde il ne parcourt 
que 15. pieds, & il eft bien 
loin de pouffer jufîju'en E. 
Enfin je le fats tomber du point 
£, j& il commence toujours 
par 15. pieds à la première fé- 
conde} &, ce qui paroit abfur- 
de, il met prefque trois fécon- 
des à parcourir un efpace, au 
quel lui même n'en avoit mis 
qu'une feule à la première ex-^ 
perience que nous avons re- 
marqué. N'cft-cc pas toujours 
le même mobile? Neparcourt- 

L3 a 
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il pas les mêmes diflances? H 
n'y a donc point d'attradion. 
Car pourquoi attireroit-elie de- 
puis E julqu'à Terre, dans le 
même mobile, par une vitcffe 
toujours différente, de forte 
qu'une fois il ne lui faudroic 
qu'une iecondc: utf autre, 
deux: & enfin jufqu'à trois? 
Ah Mr. tirez mol de cettci ob- 
Icurité, puifqu'il n'y a que vous, 
fil'effeaeftpo/rible. 

Ce n'ed pas tout encore^ 
Voici une autre expérience. 
Je fais tomber d'une hauteur 
de 270. pieds le même mobi« 
le A, & je me place au point 
du milieu, c efl à dire, à 135. 
pieds, coupant toute la diftan- 

ce, 
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ce, par mon horizon, en deux 
parties égales. Je fais donc 
lâcher ie mobile A du iiaut 
de 270. pieds, & le voilà en 
trois fécondes à mon horizon. 
Mais vous ne ferez pas moins 
furpris que moi même, lor£^ 
que vous apprendrez, qu'il mit 
aufH trois fécondes complètes, 
pour arriver de mon horizon 
jufqu'à Terre, renverûnt de 
iecondé en féconde la propor- 
tion des efpaces qu'il avoitpar* 
coum au defTus de l'horizon. 
A la quatrième féconde nous 
trouvâmes qu'il parcouroit 75. 
pieds. A la cinquième i^ fp 
rallentit, & n'en parcourut 
que 45^ & à la fîxieme fècon* 
L 4 de 
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de nous n'en trouvâmes que 
15. tout comme à £à premiè- 
re fur }'horizon. Vous pouvez 
croire Mn que l'expérience fut 
4>ien des fois répétée; & qu'il 
faut que quelque Diable s'en 
(bit mêlé, pour nous faire 
toujours paroitre la même 
chofe. Peut être Texorcife- 
rez vous ce Diable là, & fe- 
rez vous des expériences con- 
traires, que je vous prie de me 
communiquer: car fi nos ex^ 
periences pouvoîcnt fubfîfter, 
vous voyez bien que Neuton 
& Galilée fe fèroient trom- 
pés, & iè feroient fait illufion 
par leurs propres yeux. Eu 
eiSeâ, ce phénomène s'expli- 
que- 
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queroit aifèmentpar les angles 
qui fè forment dans nos yeux, 
quand même le mobile auroit 
toujours parcouru en tems 
égaux, des dii^ances égales. 

Or vous Mr. vous m'appre* 
nez à ne pas compter fur ces 
angles & ces lignes qui fe trah- 
irent dans nos yeux, quoiqu'el- 
les répondent juftement à la 
vue : mais non pas aux diftaa« 
ces, aux grandeurs & des pb« 
jets^ & des mouvemens. Vous 
avez prouvé cela au long, dans 
vôtre phyfîquej & c*eft de là 
que vous concluez qu'il nous 
faut apprendre à voir comme 
à lire. Peut être ai -je mal 
appris auffî^& f aurai vu de tra- 
vers 

Digitizedby Google 



I30 LETTRE IV. 

vers dans mes expériences. J V 
vois à la vérité bonne com- 
pagnie. Mais qu'importe? 
mes compagnons n'étoientpas 
moins fujets à rilluiîon que je 
le fuis. Ceft bien pour quoi 
fai recours à vous, qui ne 
manquerez pas d'éclairer un 
point aufli important' pour le 
philofophiime moderne, qui 
chancelleroitfort, ficelafub* 
fiAoit. Pour moi, je ne vous 
propofe point tout cela com- 
me des ^rW^/ww^/; car fi 
Mr. Neuton étoit fujet aux 
méprîtes, & aux erreurs; je 
dois Tctre incomparablement 
plus que lui, & tant d'illu- 
ilres Avants ^i jurant in ver- 

ha 
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ha magiftri. Ah! que vous- 
avez admirablement dit à la 
pag. 226. en parlant de Mr. 
Kouhais. Il paroijfbit trof^ 
hardi à unparticulfer de recla^ 
mer , parce qu'il fenîbloit que 
t Académie eut prononcé. Ainfi 
la demonftraîion de Mr. jRw- 
hàisfur tallongijfement desFo^ 
les y ne Jut point ifnprimée. 
Vous voyez Mr. que je mets à 
profit tout ce que vous dites; 
ce qui n'arriveroit pas fans uiï 
fond d'eftime & de refpeâ, 
que f aurai pour vous toute 
ma vie. 






LET- 
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Vous aveï Mr. fbuvent des 
éclairs qui font fi bril- 
lants & fi forts, qu' ils font 
inimitables. En voici un au 
Tom. IIL pag. 38- Si vous 
f enflez. Sire , que nous fommes 
des pures mafhines, que de- 
viendrait tAmitié, dont vous 
faites vos délices} De quel 
frix feroimt les grandes 
aSions que vous faites} Quel' 
. •"' ^* 
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fc reconmijjhnce vous deofoit* 
«>^5 Sire^ des foins que vous pre^ 
nfi^ de rendre lef honitnçs plus 
heurem (S meilleur si Çommem 
enfin regarderiez^ vous l'am^ 
cbement qu'on a pour votre per-' 
fopne y lesfervices qu'on voii^ 
rendra y le fang qu'on verfera 
four vous? Quoi/ Le plusge^ 
nereuxy le plus, tendre ^ le plus 
fige def hommes y verroit tout 
te qu'on fer oit pour lui plaire^ 
et même oeil^ dont m voit def^ 
touës denmlin tourner pof k 
courront de leâUy C^fehrifer 
àforeedefervir? OJeroit-on 
imaginer quuH^ Rfii nefirpit 
qu'tmfimpk^ avtomo^e ^ U. tête 
(^ q^el^^ n^iiersdeiïn^.ionet'^ 
'. w M tes} 
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tes? Quel fens! Quelle force 
dans fi ^u de lignés! Ceft ià 
Mr. où à bon droit les gran-^ 
tes vérités conviennent 

Vous tachez dans la même 
pièce, de combiner la prefcî- 
ènce divine avec la liberté hu-, 
ftiaine: & vous y dites de fort 
bonnes chofes pour mettre ait 
clair la queAion. Vous tâchez 
d'y iatisfaire: mais après tout, 
vous dites: f avoue ^ que 
tout cela me partit flusîât un 
aveu y quurie Jblution delà difi 
fieulté. Si cela cft Mr. per- 
inettez moi de vous faire une 
demandé tout à fak lîmpfe^qui 
pourroît bien avoir un jufte 
rapport à uàé quéftiçA 4\iffi 

deU- 
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délicate. N'eft-il pas dans les 
formes, qu'on ne fauroit pat r 
1er pour lin maître Artifte , & 
pour un habile ouvrier, fans 
connoitre la matière dont il 
doit faire ufàge pour ion tn^ 
vail? Ne faut* il pas qu'il eri 
connoiffe la fuffifance, les dé- 
fauts, & la proportion qu'elle 
peut avoir a yec fon Ouvrage ? 
Ne demandons r nous pas d'un 
tel homme, qu'il connoifTe 
préalablement tous les défaut^ 
& les malheurs aux quels ion 
Ouvragé poiiurroit être fu jet, en 
Gonfequence des dei^uyts indil? 
p^iàâbles à la raatièr($ dontij 
doit faire uiage , & par la me- 
me^ tacher de les prévenir, 
M a s'il 
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$11 eft poffible, ou du mok^ 
de les reparer, & de rétablir 
ion ouvrage? Aiiffitôt que la 
matière eft connue, &jqu'oa 
la combine au deflein, à l'ob- 
jet, & à Fuiàge de la machin^} 
les défauts, & les dangers iàa*- 
tent aux yeux, auflî bien que 
les remèdes, s'il y en a. Vous 
iavez miétix que tout atti^ 
que bien ibuvent les avmtti-^ 
ges, quoique pa0ager9, qu'on 
retire d'une machine, portent 
l'Ouvrier à la faire, quand 
mtme fa confidence, & Hidu^ 
réefer(Mtimp<^bfe;n(iais qu'il 
eft très jufte&trèscolivenàbl^ 
de faire toutes les machines 
£c tous les ouvrages qu'oti 
:• ' fait 

Digitizedby Google 



SUR LA MORALE. 137 

làît de pouvoir conferver, & 
jretabliTy dâûs tous les cas 
jqu'ils vinfent à s'endomager. 
Ainfî toute la queftion fè ré- 
duit à ce point unique : c eA dç 
iavoir s'il peut y avoir quelque 
matière fans défaut, fans être 
Sujette à la diiTolution. Nous 
n^en connoifTons point dans 
tout ce qui eft corporel: & je 
fuis perfuadé qu'auffi bon Phi- 
lofbpheque vous êtes, vous 
^a^ouerez vous même, qu'il 
n'eft pas poffible qu'il y ait de 
inatière fans cela. On difpu- 
teroit en vain, fi la Toutepuit 
iànce divine en auroit pu 
créer difiereodment: car auffi^ 
tôt qujyne créature fgit ma? 
M 3 ticre, 
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tîère, il faut bien qu'elle pifle 
d'une modification à F autre: 
(car vous n'aimerez probable- 
ment le mot de forme) & par 
conféqUent, qu'elle fbit capable 
defè diflbudre, & de le réu- 
nir. CcÛ ce que nous appel-. 
Ions défaut, & qui eft en ef- 
fed la fource de tous les dé- 
fauts: mais qui eftdans le fond 
une propriété & une qualité 
eflentielle à la matière. 

Après ce petit préambule^ 
qui me paroit de la dernière 
évidence 9 il me fëmUe qu'il 
n'y a pas loin, pour compren- 
dre la Frelcience Divine, & la 
combiner avec la liberté hu- 
maine. Oierions-nous dire 

que 
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que le fupréme Ouvrier raan- 
queroit des connoiflances, qui 
font communes à tous les ha* 
biles ouvriers humains? Que fi 
ceux ci faiTent tel uiàge, qu'ils 
voudront, de la matière, il faut 
bien que Dieu fâche tous les 
ufàges qu'on en peut faire, dans 
toutes les circonflances, & 
même dans le^ cas les plus ca- 
pricieux, fans qu'il fe donne 
la peine de les pouf&r, ou de 
les contredire, s'il ne le veut 
pas ablôlument Mais s'il le 
veut, tout cède à Ion fupré- 
me pouvoir, hormis que pour 
ie démentir, & contredire lui 
même. Vous n'ignorez pas Mr. 
qu'il ne fiuroit y avoir une tou- 
.M 4 te 
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4e puiiTance en Dieu , qui en 
detruife un'autre. Ni l'une ni 
Tautre ne (ëfoîtplusToutepuil^ 
^ce, auffîtot qu'elle peut 
être contredite, démentie , & 
détruite. N'^-ce pas unecon* 
tradition de dire, que ce que 
la toute-puiâance fit pour être 
toujours matière, puitTe jamais 
%du grand jamais ne Pétre pas? 
Il n'en eA pas de même, û cet- 
te matière, après avoir pa({é 
tout de fîiite par nombre de 
formes, ou de modifications^ 
^i\ vous plait, parvienne enfia 
par degrés à une finale, où el- 
le s'arrête' pour toujours im- 
muablement 

Agréez 
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aAgréei Mr. que je tire ma 
petite confequence,- & que je 
la ibummette à vos lumières* 
Benoit XIV. tf a pas hcfité de 
le &ire pour le Hky &fesexr^ 
emples font toujours refpeda.» 
blés. J'aurai donc P honneur 
de vous dire, que le mal a pu 
s'introduire dans les créature^ 
par le défaut eilentiel à la ma* 
tière: mais que Dieu, fon ilt- 
préme Créateur, n'ayant pai 
manqué de le prévoir, o'ap^ 
non plus UêSc de les créer, 
ayant en même tenos prévu la 
correâion, & leur parfait re« 
labliiTement dans un état de 
perfedlion inmiuable, par les 
detQurs mêiQes de.tamdemalr 

heurs, 
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heurs, pourvu que les Agens 
libres y -euflent concouru de 
leur pleine volonté. La Tou- 
te«-puii!ânce leur ayant une fois 
accordé, par des raifons invin? 
cibles, la liberté, il n'y 
avoit plus moyen de la d^rui* 
re. Il faut qu -elle y entre tou- 
jours fur ce qui regarde les 
créatures libres } & c*eil d'eU^ 
que doit dépendre touJHwrs 
le hmi & le mal Pour mo^ 
je comprends fort bien en quai 
elle confiée j puisqu'il éft iob- 
pofiiUe d'être ÎAtell^nt & 
amoureux fans étrç libre, Cicft 
^ dtre,iàns avoir un choix, en»- 
tre les objets nombreux qui iè 
préfenient, & qu'on ne peut 

ad- 
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admettre que dans l'ordre , & 
par une (bite réglée. Or il 
faut bfen tomber d*accord, que* 
ce choix s' étant mal fait une 
fois, Tordre étant rompu, les 
fuites n'en dévoient être que 
très facheufes ; & que lobicu- 
rite des objets, & Tcquilibre 
des paffions & de la raifon ve- 
nant à manquer, c'étoit porter 
une atteinte fî forte à la liber* 
té, que fans le fècours de 1* 
grâce, il n'y avoît plus moyen 
naturellement de rentrer dan9 
Tordre, & de le repriftinertout 
à fait. 

Dieu avoît prévu tout cela, 
& y avoitcotînuenmcmetems 
le rcnaede coftVenable; Un 
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hmmp^ Dieu que * vous ccft* 
noîffez en JESUS ^CH»|STy 
notre âuy^r, & n6a*e'4dora- 
i>le Seigneur, a mérité & rc-. 
pandu cette grâce, par toutou 
le péché avoit abondé, & l'a 
répandue avec furabondance, 
mais cela 9uffî avec le concours 
de nôtre volonté, qui confentk 
à la foi qui nous eft propolée. 
Vous avez fort bien connu 
vous même Mr. que la Philo- 
ibphie n'eft pas fuffiiantç pour 
connoitre un tel Myftere, qui 
ne fauroit^voir d'autre fource 
que la Révélation, ni d'autre 
^eft que par unoonfcntenïgnt 
volontaire & libre^ aux objets 
t|ui nous^ font' propofès. A 

quoi 
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i|uoi fert-il donc de queitid* 
ner (ur eux par la phibfopliiq 
jmiiqu-ils ne font pas de fbn 
reffort? L'unique quèftion eft 
du fait, pourfè convaincre de 
la réalité de la Révélation j car 
on ne prétend pas nous faire 
déraifbndâbles, pour nous ren^ 
dre Revelatiènaires. Au con<^ 
traire, nous devons ctrc con-r. 
vaincus intimement de tout 
cela , mitant qu' cm peut 1' Ct^ 
trè do tout autre événement 
qui nous regarde, & qui n'eft 
pas du reffort de la Philofb- 
phie. Car enfin Mr. il faut 
bien pouffer T argument juf^ 
qu'à bout Si Ia^> Philofî>pb£s 
dembntroit &.:{Mrouvoit Jolii 
.N dément 
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éemeot ^b|Uiei ciiolb de G^ 
(ssûÊten^ eolcpsè â9(icQit«^il ex4 
cufecksjPhiki&phes de réfif 
fier à la Rerébtidn: tnà^ 
grttd Dieo l Vous av^ouez 
1K0US même que toute PbumaU 
neBbihfosphk»^ Me mf/acfba 
hm fiù' iénmntrèn hxijmiéù 
itDkù: (S qu^eik efttimà 
fait if^i^mtt paurnout ap-» 
prendre ce. qu^ti efky ce qu^il 
fait y eomnuMÏy (S pomrquoi H 
ie fiM: cooiment ddnc.ofb* 
toit-^m dfre, que la Pfa^oifo^ 
phie s'oppoiè à k Revdation, 
à la PhilolbpJiie , dk-on^ ne 
ikircneavokm doonerteîmoifH 
dre pidficijpei ùxù tout ce que 
la Religioa JiQua pDopd&? Ce 

n'eft 
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n'eft donc (]^:par itoeavéiiglk 
obrflmatton, qu'on refifté à la 
Révélation j 6c je ne ûunns 
être iùrpris, fiv^ con&quence 
cTun lefiisifi deUd&MiaUe, on 
re&e drcUbT d» d» graoé, & di_ 
hi re^vifboatioarbffiDfaeui^euJèi 
Si TcMj eA ^ez hardi, ce a^eA 
^ par des témoignages hîAov 
ïi«pjcs,':&)dafeit, & par 1« 
&QS; coranoun ^ ^'il faut attfl" 
querlkRe^Matibn, &nonpas 
par la Philoibphie. 
- V<xis vous êtes oublié un 
kncmieilt .Mr. à la pag. 54. du 
Tom. ilLoâril vous eftéchapé 
de dire r Nmufimmes des /m^ 
rt'j qui hahiïent dans des petits 
trous iun bâtimaa rmmenjè. . » 
» N a Le 
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Ï£ Divin ArchiteBe^ qui a iàti 
ûtuniwrsy ifa fas emort^ que 
jejache ^ Ht fen fecret à m§* 
tundenous. N'eft-jcc pas doa-^ 
lier un' xieméiâiTelémiMLà la 
Révélation; vous Mr. ^ui de* 
cîarcz toêjours. Hautement de 
vivre ^ mourir CathoHque^iS 
wêmeConftitutionaire? Seroifc* 
ce donc que ks )Ca!thptiqiies 
6c les CohBitutiondres n'adt 
mettrdent point deReveHadon) 
& que les SS. Evangiles né re« 
fteroîent que pour les Prôte- 
ftans, &pour îes Jânfiniftes-? 
Non Mr. vous tfëtcs pas ca- 
pable d'une telle contradiction) 
Vous avez lâché le mot fins 
précaution: & voilà tout. Mais 
1 il 
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il y a plus, fi vôos me permet* 
tezUende lé dire: c'eô qu0 
(Des ibciris dont v(his parlez, 
pourrocttit bien rwivcrfer de 
fond en comble toute la mot 
raie, & la fodcté,.daiis Tes tê^ 
tes de la plus part de vos Le-<* 
âeors. Les Poètes excellent 
danslaicompanifons: & ea 
cela même vous égalez les plus 
fublimes; mais pour cette 
fois ci, vous ave2 manqué 
affurement. Qpel. rapport 
Mr* entre les fouris & les hu- 
maias } Cq)endant,ceque vout 
diteslà,efl très dangereux pour 
ks mceucs , â moins ijuc vous 
ne trouviez -b(«i 5 que les uns 
rongei^ le fromage des autres 
N 3 qu'ils 
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qu'ils profitent généralement 
dufexe^ qu'ils n'ayent aucune^ 
ibcieté > aucune dépendance^ 
reconnoiÛance, amitié, en un 
mot, aucune vertu. PeriiTe 
Mr. qui oleroit vous attribuer 
un fëmiment fî dcnaturé^^rès 
tout ce que f ai remarqué ^a 
commencemoit de cette lettre. 
Cependant, vous avouerez^ 
qu'il y a une manifefte contra? 
didion, que je vous fupplie 
de lever au plus vite. 

Vous faites un beau difcours 
fur la vertu à la pag. 169. mais 
après avoir admiré vos vers,& 
avoir été ravi des enchttite- 
mens de vôtre Poëfîe, que 
pourrions nous comprendra 

de 
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de la vettu chas tout ce que 
vous dîtes? La vertu feroit> 
elle donc uniquement de . s^aU 
mer avec tendrcffe entre nous, 
& d'avoir généralement de la 
bienâiânce? Avec (pi Mr? 
Avec tout le monde? Avec 
ceux mêmes que vous ne per* 
dezgueresdevuc, pour vous 
plaindre de leur ingratitude^ 
de leurs tracafleries, de leurs 
injuitices & de leurs violences î 
La bien&iiànce, la candeur, 
& le ménagement, n'appartient 
gueres à ces gens là. L'Ami- 
tié , la tendreffe , n'eft pas faite 
pour.en prodiguer à dss trai^ 
très, à des &elerats, à des 
impies. Nous partagerions 
N 4 fort 
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fort mai à propos nos biens^ 
4c nos plaHiis aux péftlfercs 
dont la feule haleine.eft mor^ 
telle, aux envieux, aux ca^ 
loixmîateurs , * aux [ tracalTeiùrs 
mêmes. La vertu qu'on doit 
cultiver pour ces gens là^ eA 
tout mitre chofe. H faut ta^ 
cher de les ramener à la véri» 
té & aux louables habitude^ 
par toutes les voyes ccmvena^ 
bles> delesaickr à fe reoDii^ 
noître, & à changer des 
mœurs; de leur prêter des ie-» 
cours, des exemples , & des 
inflru^ons pour cela: & ûf 
parmdhéur^ tualgré tous; nos 
£^BS<, oa^e vkndroit à bout 
dV f rçuffir ^ v4uèroit<-il en* 

cor 

Digitizedby Google 



SUR LA MORALE. 153 

ebrbiieuxde ké laifTer perft» 
fier dans leurs crimes, au grand 
dommage de la focieté ; ou bien 
de les feparer au plus vite, par 
le bamiTemeot, la ^ilôn ^( ât 
la miort? peddez vous même 
Mn je m'en rapporte à voi».;r 
Je comprends moins encore 
ce itjue vous auriez voulu fîgni^ 
fier à l^occafion du mbndain 
& du hwx^) dont les v:ers 
coulants enchantent, & font 
gMer dans. l'Ame un poiibnr 
douxy qui pourroit enfin aveir 
dlesitrifies cdniequences. Ccft 
pebt ctre votre incomparable 
Foëfie> qui ne vous a pas lai(^ 
ie comprendre, que toitt ce 
que vous dites des aiiës, . âc 

des 
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ëit& plaîlîrS) ' ècÊ dèikes, ^rtde 
la nmpïi^ccnco de la vié^ ne 
ibmt que Tor dont on envelop^ 
pe les pi&iks, les doifcein^ 
ft la delicateUre dont 1^ Ajpoi 
tjcaires iè ièrveot pour IxmX 
peirer ramertume desrmededi 
lies, &pcHiream€Hflâ rebuter 
les mdadcs; Eh Mr. qif oû 
reûâe laiafité aux iuuiûiieS) & 
rous rejetterez tout dèla^loià 
d'eux. -. VoustréuTcriôz vous 
même autant ridicule âr faux 
de rechercher tout cela dans 
un parÊiît état. d^innocence & 
de fîmplicité , td que: lei; 
Poètes rimaginem des Ber^eri 
de Tempe j comme de le re- 
jetter dans l'état corrompis & 

fu. 
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fiipcrficiél où nous vivoiK dans 
la Yflle. Mais Afr. croyez 
laoty vous, trouveriet peu de 
pCTfttaMSîRr monde qui vou^ 
luflRent paflfer h deferqrtion 
. d'Aifam & d^ve dans le ^r- 
din d'Elfe!!. Anffibien çft ce 
€» qui n'a àicuiï capport ivec 
krdelicateffe à: la noMcffe de 
vos idcç& C efl peut être la 
feule fois que je vous vois rcm- 
paitt en pocfie Homère hii m* 
lue a quelques fois fommeiHé* 
Ce que vous dites encore 
for la nature du plaifir, unique 
reffort agiflant dans l'humani- 
fc, eft une giace de poèfietrcst 
danmntCy pour inviter les 
faoœmes au plaifir: mais dont 

on 
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un cherche en vain lâ nature; 
EKriez^vou^^ qiié cette àaturé 
(aute aiur yeux d'elleinâaiej 
par tout ce quifatisfaîtVi&^pn 
Bâte nos iens? Mais n y a-t-il 
pas aùfli des plaifirs qui ne 
Ibnt pas fehfitels, tek^ûeceiûc 
de Pentendtment, &d*un^^^ 
ritable amour qiH rfeft jamais 
tel, que plus il efl dégagé dès 
fens? Cependant, les fèns 
ifayant d'eux mêmes auame 
perception , & par confequent 
point de fcntiment: il nous 
faut rechercher le plaifîr tou- 
jours dans l'ame. Je doute 
fort, que là où il n'y a point 
d'ame raifonnante^ malgré tou- 
tes les grimaces dont on par- 

le, 
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!e, llyaîtquclqueplal&r. Dd 
hwtre cocé, eft ce qu'il y âu- 
tk>k qùdque f^aifr dAM t'atnc^ 
tàm ébrsinltt doucement le^ 
nerfs & les fibres, ^ uns £9 
âfire remarquer par le cDfpsI 
J^aimerois donc itiknimttoi 
Afietix, denroàf omée^par vôtrtf 
admirâèltrpôt^fie^^laverké con^ 
^nte, qa'ilti'yaée plaifîrque 
pourPâttie, lo»fqu'elle apper-* 
çohlaproporfion, & la |aflô 
fxmbinsAfon de$ im^s 6xu 
pteiùte^ dans les fi^, avoo 
les idées qui les otà pféveaaei 
êitis nôtre entenpdement. Ea^ 
èibâ, point de plaifir pour^ 
n'Ois fans cela qt/oii peut 
^q)peller p^v«ttion> & c'eft 
O bien 
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\^ par là qu'on comjptead 
d'^ord comment c» xjw ç^ 

chagrin pour Pautte: ^ ^qw; 
ce qui plait aujôurd'Jbuî^ 4e* 
|àâîra . demain y «uffitôt que 
h prévention chunge^;^ Tenir 
te cette comkinaitpn int^ùeut 
re mànique tarcmept.de.s-Éri 
pancher dans le corps, & de 
paroitre exterieurepient. Que 
dites-vous Mr. de œtairôtis-i 
£dt, guai, que nous retnar^ 
quoos autant à un homme qui 
fart d^iiie bonne taWe, d^une 
b&Ue maitreffe, ^ d'une bril- 
lante, compagnie, qu'à ceUù 
^ vieirt ^ reuffir à deraoort 
crer un problème difficile de 
^v gcomc» 
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géométrie, à faire im coup de 
itiaître en politique, à la guer« 
re, & jufqu^âMnonter Tes ri- 
vaux à la toilette? 
• Il paroit Mr. dans^totis vo^ 
ouvrages, que les dogmes que 
Vous cheriffez le plus en Mo- 
rale, rofït la Tolérance, & le 
Plaifir. A la vérité, vous pre- 
ihnvtt des bom^ cle mode* 
taticm à ce dernier: tmAs j« 
tfen «Pouvé point à la premic- 
re; Ajoutez que fa modkratioii 
ô'efl vpas fi bien expliquée; 
^^<m fàdfie pofîtivenmit à 
^ors^^teffir. Mflls( c?e n'dl 
pasr tout Mn II tf eft pas quier^ 
AiOD de pla^ aveic dès mala- 
des. Il leur &ut Tamertume 
O a de 
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de lAtQfiétcu^9 ^Jâ^ddetir 
des operatk)n$ de cfainirgk, 
pour lf$.rétiÎÉ||^^a ûnté, éL 
ks mettresen wtt d» & dîver«> 
tir, & de profitai des j^aifirs* 
Pmirrok^cm ignorer (|ue ie$ 
hommes tombent ibuveat ma* 
lades? Qpe la plus part^et 
fois c'eft par Tabus des pliifîrs ? 
Qpe pendant la maladie^ Jbur 
fMTopoj&r des pUifirs, m feiv 
virok qu^à les tourmenter s'â« 
fie font pas en état d'en goiir 
ter, ou à les ^er ii oales jr 
abandonnoit?. Ç^^nfinU^m 
Jadie change bj^sn des fois tei 
nature des plaiiirs, & iaît pav* 
dre la a>nvenance des iènû^ 
tioi^avecnvs'îdeea^ Orcda 
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me paroît prouver deux cho- 
ies bien importantes. L'une, 
que la maladie du corps n'eft 
pas toujours ta maladie de Fa- 
mé, puisqu'elle ibuhaite en- 
cor vivement ce qucfbn corps 
ne fauroit tolérer. L^ autres 
qo^uffitot que la maladie fe 
communique aux reiïbrts inti- 
mes qui agilTent fur l'ame, com- 
me dans les frénétiques, elle 
ne goûte gueres les plaîiîrs de 
laiantcî elle outre fts id^c^, 
& tombe en démence, par de- 
mander des combinaifens ks 
plus ^liurdes, & les plus de- 
teé^abks; ainfi qâe vous ne 
Vavez que trop remarqué d»n^ 
deux ou trois de vos pièces de 
O 3 poo* 
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pocfie, fur les quelles f ai paii 
. lé aifçz kger&mot 

* Eofin Mr. cette Tol^aoco 
illimitée, qui vous eft fi cfaue^ 
re, & âoat vous parlez tant 
au Roi, iufqu'à épuiier tmit 
ce que la Po^, & l'Eloquei^ 
ce ont de meilleur, pour qui 
la voudriez - vous ? Quelle 
étendue lui donnez-vQus? Car* 
ih^ cela vous tomberiez tou- 
jours en contradiâioc* La 
Société que vous aimez tant^ 
& cette humanité qui vous eft 
fi chère, ne fèroit-elle pas fà« 
crificeaufiitôt, que vous n'ea 
^pariez pas les fcçlerats, le» 
(Titres, les calomniateunsy 
ks folsj & les peAifcrçs? Fe-» 

riez 
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ritô»vou$ quelque grâce aux 
Rdbelk») aux Dénaturés, & 
aux perfides^ Net(»nhez-i«>u$ 
pas d'accord qu'il faut fèparer 
c^ malheureux, & les empe« 
cher de œal faire aux autri^ 
& à eux mêmes ^ Pour qui 
donc prêchez* vous la Tôle* 
rance? Pour ceux quirenon» 
cent de fàng froid à leur Re^ 
ligion, & qui fèduiient les au^ 
très à y renoncer auiE, em^ 
baraiTant les fimples & les 
idiots par des Ibphiimes, qu'ils 
ne fauroient pas biendebrouil* 
1er eux mêmes ? Qu'un hom- 
nw £bit Athée & iansReligioa 
tant qu'il veut en foi mcmey 
tandis ^'il oe blefie point la; 
O 4 So- 
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Société? Tanti»s pour lui ! Mak 
qui eft-ce qui en dira mot, per 
tout le mcmcie? Dira.*t-on que, 
cet honiQie là, illudé par des 
vnins raifbnaemens, crc^^aot 
avoir attrappé la vérité, veut 
devenir le Miffionaire de 1%I- 
pieté, pour détromper les au- 
tres de la fou]i)erie des Prê- 
tres? Mais d'où vient, que â 
le même homme, poudé pat 
un femblable principe Cinique, 
vouloit rendre fbn devoir con- 
jugal au milieu de la rue, aux. 
yeux du public, on n'he.fîte* 
loit pas de l'enfermer auffit6t 
aux Petites maifbns? Croica- 
t-oncela plus inîuAepIus mal- 
honnête,, & plus dangereux, 

que 
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que d'ôter nix hommes U Ren- 
ligion, â: de leur momrer I 
htarer hf Divinité, }«s loix^ 
les |)rij|ces, •& leurs fembb* 
Ues? Vous nous dites à U 
pig. 14, du Toro. III. j^ 
Mr. Wolfatrh bimdft, attt 
k$ bwtmes doivent êtrt jvfiet^ 
amfdmme iltauroiefa k mal* 
heur iStre Afhéss. Cette Ju* 
ilice que vous prétendiez d'u4 
ira ièmblable cohue, lèrpit-el* 
k autre «holè, que de& con- 
f«ttaer esrterieuremf^t à la So-» 
«été, ùm la tiCMibler par des 
di^Qurs, & des eseemples^» 
teôali^Sj ainfi que j'ai remar-t 
que ci deiTus? Apurement ce 
o'eft que cda que Mr. Wolf à 

voulu 
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voulu dire, & que vous avez 
fi hautement approuvé- Gar 
firouveriez-vous, que des hon- 
nêtes OflicierSjM]^ des Am- 
ples fbldat^ mêmes ^ merce^ 
Mires il vous voulez,: apti^ 
avoir dornié leurs noms, &: 
prêté ferment de fidelké à leur 
Roi, qu'ils n'auront peut ctro 
jamais vu, duifent écouter 
tranquillement un homme qui 
leur infînueroit la defertion^ 
le tumulte, & la rebellkm 
même? Rappetlez-vous Ifk* 
ce que nous avons mus £iit att 
Baptême rdrditesaprès enhon- 
iiete-homme,tel que vous êtes; 
& que vous déclarez haute- 
ment dans toas vos ouvrées; 
1 / s'U 
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s'il (bit pcrhaîs de tolérer des 
fcduâeurs femblâbles? 

fOn abemi içré^aacherder* 
riere un ântome de Philûfo- 
phîe, & dire qu'on parle en 
phili^ophe. Eh Mn tout ce- 
la ne ferviroit de rien pour 
fiuyerquelcun,qui, à Tabris du 
PhîlofopHUme, s'avifoit de 
prêcher de la voix ou de la 
plume contre un Monarque 
dans fes propres jétats & dans 
les armées: quand mêhie le 
IbuVeraîn ne feroit qu* imagi- 
naire, comme on la vu queU 
ques fois ; & que mal à pro- 
pos on le dit des Republiques. 
Un tel Phtlofbphe n'auroit pas 
alTuremènt le tems de (e reti- 
rer 
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refc aux Petites iMîfons* JMiiî* 
vous Mr. qui êtes fi doux & & 
cdbplai^nt , pourri» » vbus 
(bufTrir qu^on enltïvéaox hom^ 
mes les biens qui leur font 
les plus chers 9 lors même que 
vous les croiriez imaginaires $ 
tandis qu'ails les realifeït euk 
mcroes par une affeflSon parti* 
culiwe? Seroit-il poffibte 
qu'auffi noble & aufS poli que 
vous êtes, vous vous achar<« 
niez à me perfuader que ma 
chère feirime, qui fait la- dou* 
ceur de ma vie, eft laide & 
fotte, pendant que je fois pcr- 
fuadé de fa beauté & de (à fà^ 
gefie? Cependant tout eetefe* 
roit-il comparable i la douce 

efpe. 
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e{|)cnittce d'une iminottiàké 
bienheureuie, (fun parfak rer 
tabliffement de mon corps par 
là Refùireâion, & d'un par- 
don affûté de toutes mes foi« 
blelTes , & de mes crimes, par 
k grâce de cet Homne-Dieu^ 
que vous connoilfez fi bien ^ 
Ah Mn rien ne ièroitplus cruel, 
& plus barbare qiiun tel atteh-» 
tat: & vous, qui vous âîtes 
toujours unplaifirdePhumani^ 
te, toléreriez- vous un fî vi* 
làin & malfaonnete-homme ? La 
ttoblefle dèvotrc naifïâQce,l'er- 
emple à& vos ancêtres,. Tédu^ 
cation £i chérie des T. R. P. 
de la; Société, vôs^gpandesétu^ 
dcs^ r^endoe de vos çonnoc& 
P un- 
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fàôces, & de vos vertus, & 
la douceur enfia de vôtre gé- 
nie incomparable, font des 
garants infaillibles, que vous 
ne fentez pas dans le fond de 
vôtre ame, ce qui s'échappe 
quelques fois de. vôtre plume 
rapide '& légère. 

J'ai véritablement été un 
peu furpris d'abord par vôtre 
belle Tragédie du FanatifmCy 
& par les grâces qui raccom- 
pagnent; mais, l'ayant combi- 
née après avec la Zayre^ & P At- 
tire ^ je n'ai pu m'empecher 
de vous rendre juftîce. Ce- 
pendant je vous fiipplie Mr. de 
permettre que je faflc une refle» 
xion, qui doit perfuader (out 

le 
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le monde. Ce n'eft qu'une 
imagination Poétique, le cri- 
me que vous attribuez à Mahio- 
met, & qui n'eft autorifc par 
aucune Religion au monde, 
<juelque Fanatique qu'elle foit. 
Je fuis même fâché de pouvoir 
dire qu'un tel fanatilme n'a pa- 
ru dans le monde, qu'en Po- 
litique, non feulement pour 
lempire, mais pour le vain 
•nom de la liberté Républicaine. 
Pourquoi n'avez -vous pas ré» 
levé le double fanati/îiie des 
deux Brutus, fur les quels vous 
avez réuJHi^^émpuvoirfi deli* 
cafement les paffîons, & fî 
tendrement nos larmes? Vous 
Tapportez quelques exemples 
«^. .i t 2 dans 
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dans vcitre préÉice du Maho- 
met; mais vous ne prouvez 
rien: car vous n^avez rien à 
produire de la St. Bible, ni 
de TEglife, qui autbrifc le 
moindre excès qui leurreflcm* 
bic. Au contraire, tous les 
préceptes les plus pofîtifs, & 
les plus réitères les deteftent 
iiaùtemeot Ï)q% Fanatiques 
il y «n a par tout : ils fpnt capa- 
bles des excès les plus abomi«* 
nables : mais ce n'eft ni la 
Rdigion, ni la Politique, 
ni la Philofbphie , ni TA^ 
i\^onomic, qui les fait* Ce 
(ont eux mêmes qui défi 
honorent toutes ces fburces 
«dmirabks dé vérité &de bon*» 

heur. 
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heur. JRien nVft plus oppo- 
fé au Chrif^ianifaie, aux S& 
Evangiles, aufïi bien qu'à TE- 
glifè uhiverlèlle, que ce que 
vous appeliez ftnatifine: ce- 
pendant il y eut quelques fois, 
& il y a des Fanatiques parmi 
nous, comme des Brutus à Ro- 
me: & comptez Mr. que files 
Turcs conooifToieat un jour 
cette Pièce là , ils s'en reflen- 
tiroient bien ; car leur Prophe* 
te y éft placé dans un jour trop 
abominable, par un endroit 
qu'il n'auroit pas mérité. Ott 
auroit beau produire l'appro- 
bàdofl que N. S. P. le Pape a 
donné à ctette Pièce là î je dou- 
te fort mjû' un témoignage, ijt 
■i P 3 re- 
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rdpeâable, eût quelque for- 
ce auprès d'eur. 

Je finis Mn par vous de* 
mander pourquoi vous louez 
tant Confucius de n'avoir pas 
eu recours à aucune révélation? 
Je né comprends rien à une teU 
le, approbation. Voudrjez-vous 
qu'il leut eue réellement, & 
qu'il Teut diffimuleej ou bien 
que, n'en ayant point, il neTeul 
point TuppoTée? Expliquez-» 
vous Mr. Croyez -vous repro- 
cher à Minos fon Jupiter, à 
Numa fon Egerie ? N'avez-vous 
pas Platon qui n'a point fupfo^ 
Ce de Révélation, non plus 
^ue Soloû» & tant ^'au^re^ 

Digitizedby Google 



SUR LA MORALE. ^3 

Législateurs, fans vous arrÔ^ 
ter à Confucius?. Cependant 
tous ceux qui n'ont pas parlé 
de Revdation, n'ont parlé qiw 
pr tradition, ainfî que vous 
faites vous mtme, lorfqua 
vous nous, exposez fi favam-f 
fùwt les expériences & les 
calculs de Neuton. Au bout 
de coflfipte , croiriez - vous 
Mr. plus Mr. Neuton que lo 
ièâs commun, dont il. n'y ea 
« pas une goûte dans tout (bii 
iyftcme ? Vous . flous dites^ 
^ le raifinnemht eft hoUy 
fù les fins nms manquefsti^ 
mais âebez que le iyitéisifl 
moderne rompt: ea ;Yifierè 
cocjbre tous ks iens ^: iaos 
... ^ P 4 *d'au^ 
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d' autre fondement que des 
prohabdlitiés ,. & des cxpe* 
riences fort fujettes à eau* 
tion. Je ne fuis pas aiïie^ 
malhonnête aujourd' hui^ par 
vous rejetter ce fyftême: 
mais j'efpere que vous au'<^ 
Kl aflez de complaifance; 
pour nie palier ^ufii celui 
de Moyiè, dont je vous au- 
rai toujours une obligation 
infime : car enfin, b Phi- 
fefbphie ne krt pas plus 
Vun que Paittre: & quand 
il faille s en rapporter au 
témoignage des iens, & au 
fens conunun, vous voyeas 
bien que ^ celui - de Mbyfe 
dœt prévabir à tous^ égards; 
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6r par ticuîîerement pour fe 
Morale , qui j ^ft }' objet 
principal parmi les hommes. 
Jefiiis, -Monfîeur,. par toute 
îbrte d'cflime^ & de con- 
fidcrations à vos ordres* 
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LETTRE VI. 
A MR. DE VOLTAIRE. 
^ SUR LA RELIGION. 



Vous dîtes Mr. tant de fois, 
& fi pofitivcmcnt, dans 
tous vos^^ Ouvrages, que vous 
êtes Chrétien^ (S Cûtholique 
Romain, que tous ceux qui vous 
ont attribue la, lettre à Ura- 
niCy en ont bien le démenti : & 
ce feroit le comble de Tinju- 
ftice, fi Ton héfitoit un mo- 
ment de vous croire fiir vôtre 
parole. "Il jfeut avouer ccpen- 
-- :i dant, 
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datû, que vous parlez preiquo 
par tout comme fi vote ne l'é^ 
tîez point dir tout, & cotnim 
fi vous tachiez d'eii détourner 
les autres auffi. ^ Si vous en 
exceptez , nan ^je ne fuis fas 
CbretienyiX n'y a rien dans /£*• 
fitre à Uranie^ rien dans les 
fenfées Fbilofopbiques ^ qu'on 
ne trouve prefque mot à mot 
idans la fiiite de vos ouvc:age& 
Voilà Mr. comme f explique ce 
phénomène. Vous êtes ChrCf- 
tien & Catholique Romain dans 
le coeur, & Philofophe dans la 
tête. C'eft à dire, qu'en raifon^ 
nant, vous n'avez aucun égard 
à la- lleligion revelcc. Qu'en 
^s-vous Mr.? N'eft-ce pas 

cela 
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eebrccrqué vom* trotiTez 4mi 
^?on croye de vô^-c doâf 
peribniie? Vous^ voudrez dooa 
Mr. que jq laifîeàpartle Chri* 
iHanilcne, &.la Cathotické^ 
pour parltr de votre Relfgioa 
Philot^phiqué. Cela eft d'aile 
tatitpliê neceiTaire, que vous 
n'ignorez pas que la Rievelatioqi 
detefte la vaine philoibphîe qui 
otù contredire la Révélation^ 
& que la fagefie eu déclarée 
enneaiie de la divinité. 

Je ne compcehds pas Afn 
pourquoi vous êtes û Chinois 
qi^ vous voulez le piroicre à 
la tcte de vôtre Tom. !L pour 
débiter £ ierieu&mem, que 

ks 
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ki£hmofltfu}0entme^s dt 
feu^e depuis, cinquame milk 
mis y ^ qu'ils ont eu desguer^ 
ra il y a izss^* ^^^^ Eli- ce 
parceque CànfMius fft le pre* 
mier des mortels qui n'ont point 
eu de révélation ?i Eftrèllé dqnc 
fi fbtte & fi abomiiiable, toute 
révélation, ^ue ce fbît le bon- 
heur d'uahommcdetfen avoir 
point? MâisMn je vousHip^i 
^lie, en grâce 5 j^prenez moi 
fur.qmpl l^ndempnt autentif)ùe 
vous fondez ces 50006. aoS, 
vous , qui nous affurez à la 
^age 92. qu'il ny a point, de 
famille^ de ville^ de Nation qui 
ite 'cherché à reculer fin origi^ 
ne? Si Hérodote Tavoit dit, 
V Q^ vouy 
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trayez "wâMi^ ^ A q^ cfèyeï^ 

ans?: Tc^»n^z*^v(^qiftsflqu^âii^ 
trc part des temoîgn^^ qu{ 
eon^dntent une telle ^tiqui** 
téj €>ù bîeo toue ce qpi'il y a 
au monde, y ejO-ilcontrdîre 
diametrdkment .>^ y sM-il fur la 
tenri?, &daits tous les auteurs 
accrédités, U mémoire de quel- 
que motii^nent , de que^qti^ 
ville qui a)W précédé le fems 
il Déluge? 

$n dcfokês 
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r „Qû^frfetJd BabéJ ,\. tlinive, 

'. , ~ Bhangné; 

tJitlPi? knomfeul, ne tndt fi- 
roittefté? 

îiîn -(ie Sôffuéft, <|uè y^s «ftf- 
vkei tant, & fësft«iètffs ^uë 
ftHiS âVQuez dafifsle Cat^gufc 
des SavatrtS , n'*t)nt-i1s pas *ous 
a\itîe vo=i\' Wâité ^e^lcs tou- 
«s ces thîrttériqirts antiquités? 
GH|»laffo(ît aiiJôriinFhui n'ai fàU 

tire fiïîftdire dt Mbyft. ' Oh 
^ i gWttd tô«. Ciceron, quîs'eh- 
flkîfcqtMs àbftàjtftèfte, ne pe«- 
ftMï ^(«-'à -Mdî^.' • Afëife vôliS 
Mr. WUÎ i^€s «%é' qtièltïiïèï 
foîlî/** WétfKtffèl dé Bftb^Iô*» 

' i a» ^ Aote 
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flote fon précppteur ^ vous ne 
devez pas ignorer^ qu'elles ne 
rcmontoicnt qu'à ï2o6. ans à 
peu près. Avez -vous quel-, 
qu'autre fource plos fkleëe,^^ 
plus averrée,' pour faire .quel-, 
que fond fiir ces chimériques 
anriquitcs ? Parlerez - vous fut 
les calculs Ncutoniens, de la 
période des aôooo. ans? ^Ah 
Mr. rappeliez -vous ies fonde-» 
mens fur les ^uels vous la foiKî 
dcz,& le tems des Argonautes^ 
& des autres, qui précédèrent; 
les Olympiades que vçus dé- 
criez fans ceffe: rdbuvehe» 
vous de la Grèce berceau des, 
arts (^ des erreurs: mais for 
tout ce que vous dites à )ft 
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fHhitpii. En effièâ,c'eft à ces 
^iiict|ie& là^ifil ftut sTâitéte^ 
Mr. & les bien établir, pour 
^ Ibâder B^rès toutes les de- 
âldnïk^cMé itéttie : Geome-i 
t^î^fieVi -âÀS ^itout tdiiib^ 
«A fuinëi C ëâ-biéfl là àuffi' 
éù «oute là fevàtiterie ntodei>- 
aë refte aîtrlpt^a ^ 
- Jiplèrè «tiffi Nffl.pouii^ 

iltear-âfesP ^iâV'i^ V6U» ^âé'^' 

Veud)4<ï^K^ ^Çèéi ^vH l«f 

u.j'i 0^3 les 
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kJ peuples du aïOQde ? Cep^jtt 
dan)t. c'eft r^nique ^p lubfiftQ 
4épMi$ tant de vSiède$^ ^^n^ 
dantq^ç jçjutes.ks a.mresNjK 
tipl>$ anqicQnftSi; o^' &éfif\e^^ 
plus. ^ C'eft p^yï ;qui, ewt . IcïS 
fcienc^ fiîilesjarfi? dgop.Bfl^a^ 

ÛQviffmi 5?<*> jf ft^ fil^ls; pas 
§Uevous a^j..à^\oix^dçN[çfrskt 
k, & de P^c^ pUis a£içiei]irie% 
& plus dod^^quela le)iry4aas. 
tout ce qui nçus rçfte de$ ^Qt^ 
çien$^ ; rjerçc crpiç pas fue 
YOiis leur diipptieZjrAç<^iteiOr 
ture^ k;iioulure, ^S; «çt^^Up 
^(lerand, de I9 broderie, de^ 
kver & cplorcr le^.peaipc, ^ 
mille mtresçhoCpsktiMfi^f 
Vous direz q^'ils Qgtf ^pfCi^ tOMS» 
> ^ cela 
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cela en Egypte. Je veux bien 
en convenir. LesGreos auffi 
i^rirent tout d« Egyptién^^ 
& vous ne les en eftkncz pas 
mottis« Pourquoi non les Jui& ? 
Cette double balance ieroit^ 
èUejufte? S'ils n'ont pas étcz 
des conquérants , . tmt mieux 
pour leurs voifîns : mais vous 
Bc (auriez leur diiputer là va- 
leur, & la bravoure à la guet- 
tty fur le rapport même de 
kurâ epc^mis dùteilos des fuc-* 
eei£^rs d'Alexandre, & des 
Romms. Contrediriez- vous 
toutes les Hiftoires ? Ce n' eft^ 
pas Hérodote qui leur rend ce 
t«au>igaage. Mais.vbu^, qùit 
vâttS âîteis iirpartitl .de l'Iiuma-r' 
, i 0^4 nité, 
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mtc, pourquoi vous acharûc» 
irous contre ces .malheuréun 
tJ^ languiToné: dans i une term 
tade gcnchilc l Quoi ? fitm ^ od 
|)arcequ'ils fôut les premiers 
qui ont parlé d'une Révéla^ 
tien, & d'une Rev^^lation qua 
vous profefTez hautement dé 
fiitvre de tout vôtre cœur? 
-<. Ne vous àvifet pas ^ dite 
Mr. que leur Révélation eft po« 
fitivement dén:;entie par Teyi^ 
dence«ie FAAronomte, âtd» 
b PKyfiqiie lavante} car iur \o 
snénio ton, fmxài VïnntMt 
4e vous dtre, qiien'en n'eii 
moins evsdent quel^AftroncK 
fbie, & }a Ffcffique modCMi) 
Vqu&^ii cottvenQs «ni« itié^ 
/--i -r-i^-. me, 

Digitizedby Google 



SUR LA RELIGION. 189 

me^ lof%ie V0U3 dit^ à la 
p»g. 249. du To0u VI. on re^ 
tient le langage vulgaire^ pôtOt 
ne pas trop démentir nosyeux$ 
Voilà donc Pcyidctice, ou ^l4 
cft. £t fi voQS mé parlez du 
raifijnnement, je vqys répotn 
drii «uflî par vô^re texte ^ ^0 
la raifm ne vient que ftmr Ju^ 
fUer M d^am des fensj & 
non pas pow les é^tatvtàii 
d'autant plus qup vous conve^ 
rtéz, i^ les Jens ne nous trom^ 
pentj iS nefauroient nous 
tromper y Ik ^ cVft le. raifbn^ 
nen^ot qui nous troaipeJ 
Ainfi Mr^ la prétendue fota^ 
tion de la t^re, n'eft qu'une hy** 
potheife^ dont les principes ne 

font 
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tbtk pas «xatitinéS) & kè coti* 
ftqueftoes font tivécs à perte 
de vue. Vous êtes fàvant Mr. 
vous êtes finceiHKnent honnête 
liomine. Lëv^ les yeux ait 
ciel, odflfiikrex les (kftandss 
iaviriabfl«^ des éidiles likes: 
Oonfidecvz hegàUté'de lettr 4i(^ 
(|ae ^^pansft, & de h fonce dd 
leiiritonièi%4 âCGoritbflteztoù^ 

l» tottr «fitiod que V()usfii{M 
pofe2 à la tette de ï8o> •a^-' 
lions de lieues. Kon Mr^ 
pefmettce moi -de vous direi 
^o'eftuwrcbintèft: ^tfM 
v^f a point -d'^âèré iùr kxih 
dms rAftroaoffiie, qâé je <<on^ 
aois4uit«titqa'aii^ autre. Vous 
- ' rirez 
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rkêt âfis ddute: ^ f en tîi 
auffi, que jWè rous dire que 
imt& VAÙvofiotnic n'eft pas 
<^{iable de démontrer^ quel» 
'lune ne foit pas un demi glo* 
fcys vuidtt} puisqu'il y a un co^ 
lierplat à Saèurtte, & que eè 
celier a^ auffi ion tôun Ceft 
un paradoxe, je le crofêun 
^lobe eiitter: mais je (ai bien 
au/B que toute P Aftr onomie eA 
impuKTantepour le démontreii 
Neuton a fort bien vu que les 
tèleifcopes ont un terme "qu'ils 
ne iàuroient outrepafler, à 
caufè^ de ta refraBkn ^ delà 
P^angihmtè Se la kmiere : 
tuais pourquoi n'a-t-it pas-cal^ 
cillé juiqu'ùù lèsœèiHeiHres^lu- 

net* 
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petfes pçuvçnt pOrtw^î &uls 
cela Qoqitnen( s'y^^? ^ ^ 
: Voilà donc Mr. que la Re*> 
yîelatioo n'eft pas fi Cotte i & 
je ne vois pas fur quel fonde*" 
ment vous dites à 1^ pag. 147. 
duTomvII. qmiafasnti^Eer.û 
fure^ en umtière de fh0que 
feft totijours proportionne awf 
idées reçues: & :à la pag. 9a* 
du Tom. VI. Que ee n'efi 
point des vérités de Phyfique^ 

fuUlfauf rechercher dans ia 
Hhle. Qjfe nçus devons y ap* 
prendre à. devenir meilleurs j O 
(ton pas à connoître la Nature^ 
Qui \0i^ a donc «ppris c^k 
Mt} Ce a'eft p^ alTÛFeiiieat 
le vieujç ou le nouveau Tçftut 

ment, 
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me9t5*(]i^vous d«larent Imie- 
tëtnent <iueBieoii% pas vouki 
qii}qnJachie !de Pli^fique plui 
que cb qa^il- a préiëoté â nos 
fëhs, & qu'il a.revehé Idi mê- 
me. Qa'en 'vouloir Gtvmt d'à* 
^t9geV c'fft Is'idsiaierj/daâ 
fes^teoebreSé; ^Mœ^n. notéme 
tettis bn va cktkçdÊitQut dé 
eonfirnier ce qur fot dit une 
£Dis^ malgrééous les change^ 
incm arrivés dans: la iaite 
dès i^les 3ttic idées, dommw 
fitsidesdbèmitoés. Sertéz«<vôus 
Mri 60 cohtradiâi(xi avec vous 
mêibe, par rapport aux idées 
prétioidues xie lai rotation, at« 
iiibviéœi mK B^onièiis ,, j^ 
aux Egjfptiras; au tuen diiàezr 
R vous 
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hfiipreiuf .|)fn^le ijuîfô : .Q^^ 
dut cstte même! R^ehtioii) 
d'un:bout à l'autre, jditqu'clfe 
« été &ite pour toute ^jtene^ 
& pxicj tous'iesipèup^^ >ii|uî 
f^a^ftiectnèik pas^ôioiiis i 
Dieu y qise Jes !,|Qi&. .il» J^ 
dxorum Deus^ tantum? Nonm 
^ Gentium } Imp^i^ Gmtiual. 
idaès ne fentez-ybus ipas nnous 
inémeMr. k itoit qae ce£i c&t 
rok à:k'vériié'£)iyidb^ fi en 
quoi que ce loît, elle put eût 
convamoie de menfbnge? Le 
fyftêmedu Monde ^ le.Ddut 
ge,. & llhiiloire anoRiioè:^dJM 
&nt pas dé.6)i^attilo%* â xl« 

ma* 

Digitizedby Google 



SUR'JIAlR£LÏÏjaQN, igj 

le langage des Jui& -, comme 
étiass tous les autres. A ré«> 
pkd du D^^e y [ vous igedre^ 
eiMnàsént.H.^'eft &itf âamm 
miffi }•< mais igb»e}l8.fuppoâtiaÉ 
de l^t préèedént de la .terre 
qui étoit j(»ut0irécinie,/& des 
Àiaâesiiqil^sllé iMiunbk.dns 
IbhlRïifi^^ (pd'atDuvriiièat.aU. 
Uas; â[Ziall4 î^qfôiic isccnUer là 
terre, n<»i}fl^- pltes^ -naturel, 
qael'eflQ, rejaitliflant , ait iiuv 
tnpnié la Iftiàtetè dds'>moiit» 
^^^oâcs^ii^Me^aâP bcAivmttlB 
ttfcrb^d^ doqaillage&&'de,p(a& 
fôiisripsife.pàl-iâérent. Mais 
«é nfeft^ifiS'lËÈÎeiieud*» par>> 
*1- R a 1er. 
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fer.; jrvb«^dêniÉMfera£iA%tf 
km^nt l'expliottkm du gfiod 
Cimederç d'elçphmis&c* trou- 
vé dans .ia bafle.AUemagoc; 
&des foTBÛs petfjâ^ dsusles 
hK>ntàgf$es.d'££ic^, akfi qat 
fe Bai vu TsppOÊfâ ^{Kir Ja Jbr^- 
Mûtbeqmrmfimntè. Voùéde^ 
cidesL'trop à iai hâte Mi it^r 

co(|uittiq;esu4tt'{»ï; t^ni¥e ^ 
its oràoÉagMs ks fihiSjhaiitssI 
.& permettez mcâi de vous^ d»- 
t^y qu'ilyauroit ^eaucOupfà 
l'abattre fiiu: Jes.iifititeUèSuqnf 
vous /attribuez, âUX4Z)ûQt;âgn9f 
^e Quifeo, & [jà la firc^Rx» 
deur de la «om*. Âb^Mh 
«xammons tdijiwcs }e&;prii»- 
<: ;i ci- 
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dpes ) âv^t de tirer les confè- 

vV(3ù9patithtz Mr. au DéiC. 
ift*, qut^voiis parotft ta bafe 
â«"tt)ate$ IèiReligions,qui l'ont 
idivei^é difns la fuite: itiais G 
vous' ^ Je fphdeï uniquement 
fiir'te-Naiurejvous vous trom- 
pez liffu^ttient. ' Car .eom- 
t«ent-de JsNôtuwi, telle qu'elle 
eft, &-que vous nous Ta prc- 
ffentézîà la pâg, rag. dq Tom. 

9âAôt)b«d*uti Di»u iétônie]') ttiui 
]^(%flt^ou^^iâflftmeïit; b«rfj 
Sr '{lëf^d i)i#flc^lemeAt de^ 
hainirtiéï? Voïkicè que vous 

pkiYi êimia\idkrt^fiifé^étff 
- "t R 3 û«>f 
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MHafmAamCy ans quels il tft 
femhlahle par ks organes i ith 
fèriOir à âamfei êtref aux 
quels il rejfemhk frobahlet^m 
far la penfée. 11^ ^mimis 
tout ce que n$Hf voyons mU-dg 
m<d(S de hien^ de ^^^ (^ 
de peine . . . TroB^ea-^tons 
Mn qu'tin'tel mélange ibît proj 
portionné àla bonté', j& à Jff 
toute puUTance Dîvinçv'. B^yle 
ne Pa pas cw:. & tt«*.d'aitf- 
trâ phîlc^phiK: qui^jyoua^ajlf 
«uf^z^ont ^pltts vq1&«^ reh 
fK>urstaiixi«t<m9«^^fiâ|:iff« cas 
fortuit, pour m pa& tombet 
en coRtradidlioù./ ' Tpus nfl 
alites qu'avou9«\l«4Jilicuité^e|| 
coiiâuâint: ^ fhonmk. ^î^ 
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^^Ikz cmtri^SimUi, fera les 
f^ireéfens •mfffaires , ^i eui 
tfenf dans k Mût]^ de l%m* 
me y qui efi cmme.k rèfle de 
la nature, t4 qu^ljoit êttei 
'^omm^P^XVEimÊei.Uen Mr. 
idieyottSvJeto^dârv & n'ayant 
|)a8 \9.$mt€y (mABisùgt^ihe^ 
)4 (ècoisDku pour:i:elâ? ¥0119 
jsn durîezv jMeol m^. «niièsabje 
liée* ■ Quaod ie.i]^«urcïb mcr 
fi^, <^ nfi^pQUcrws-jç-avwif 
«iKiUn maly<4i jeuiroà-fe àâ 
toQs \ps biens convenables- à 
ma «f^diUf, ièrois-ie racorQ 
Diç» {)our ^?, Ah Mr. vous 
«ve^lW^ iJàïMu?î Ce^n-eft 
R 4 pas 
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JUS tout- «icbrt. Quels ingre- 
iMensv çee^âàire» laites^^voa^ 
vétte^. âms \& cmnpofé>'<fo 
lUuHUine }' Ces tùatfiins^M 
¥Ous paH«e ; les» tk-ez-vo^idt 
là dodrine d-Afi{k>te fur & 
^yfiqué, ' qi^i Wus {>a)roit â 
pitoyabie l Saûti^fitkmme efi 

ft'fi'âêit'let^, tmt ce' que 
vous avez dit «u Roî) pour le 
perfiiadei- qtie , les llotnmes htt. 

p^aaMikttt qiid^oiiS'O&blUnl 
ki ce que vous 'faites li ïHeû 
deMikon: qu'Uni s'éfmfas 
àu dejus dt U ^tn^bumifi' 
m: mais ôMiitfideMiitawm 
i 1 /- *«- 

Digitizedby Google 



SURxlARELÎGHON. ûi:a 

dmt j%Qorp d'où' vous jsmi^ 
lapais cettfi cormptiûa.de.li 
NMuse humùn^, puifqB'4 1« 
1»^. i»8» du '^;««fe U^ voiiS^ 
f es :/ qH. iim:fomri[^f. tmhés^ 

k raifimj waii^ jgsmç^ 
s'arrêter à la rallbn, dont 

WM»;;*t0s.: -A'.iî,':'.! j.iQ 

-J'. '■ jiol .. .il fjti^tndre.l.-^y 
Celtb'eft ptsidiipQëtr(^eniieiit 
idiins la HeçHade , .puilque 
cViÔ!pc>iàtiii0a)éJit!.oe que^yotif 
ditus iiarjtim^.9lileur^ â» çx» 
OfipfieniBtetaptLyfiqiie); .lâ ^t 
^tte. jCeii'^ dojiC:que de 
IjsiUtfdaâon que . vous avez 
: . n appris 
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fiA-«ç parœque "cei dernier 
^l« vêtm oôil»l]^a«(toCe^> Nûi| 
Miteàidit: « AAfifi< Mi^ voilà 
«iit((^ turf ftouv%^< td^dlâè& 
ineat que je vous deinandc» ■ 

Du refle Mr. votti^rïj^tnwc 

contpa<lhf)!oièes font fort difïe* 
ieMS. Qu^une^i^éct âe'aiiefl 
trç nops (tire il«s lartoes eu 

«À &eU«epaD^r.tS(lk<M»]t)» 
{«te {nrfi»'4idrrauf &>, elUtfà 
vaut pitiS/ rkf^ 'GQàftiri'àdil 

t. . in mal 
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iftal Jïyç des'yeilXi;On qu'itn'eij 
Xfè poiiit» cela; peut-être nç 

jfafiffls xïJ*!H aye.desyeuxj & qw 
ces yeux foy.ent malades, ou 
jqii'i^ ^it eofenné dans uq ca^ 
^HdtîocommeiKfjdiroif-pn qi^ 
«"4^ m' ingrediii^.'. qui, entrf 
dàmfa (ompofitm? Le mei 
lange du bien & du mal, que 
vous trouvez <fetis l'hommcj 
fie jtàuroit |»j)©v«nJr :dç Ijr mai'a 
Ibpréme & amourfeMfe de fou 
cnéateurt IlôUt blenrecoui^ 
rir à quclqu'autre chofe, quç 
la!r4t(ôn humaine, dites Vous, 
Ik: fiuirok Bqui;>raanifeftcr>. 
iSett^i ratfo», -dites vous dàtft 
Jla.Met8phyfi(JuB, nous jhqo- 

tre 
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tré bien k ncdeflité^ Pfe* 
flencé''d*titt être fupTWW^ fis* 
mais tjHie' «ft ^fiiffifatite-piBflUIr 
îidùs faii« coitopreeftlre>cc «JÊfft 
tft, ce qu'il fait, cbflEWïient â: 
pourquoi îl le ôit. Cepetfi. 
^ant' c'eft db fâ' que iddii. 
Vôit^ xléCDuierVtowes nw Ma* 
latloiïs 'envers ÎUî, & nbsiidéi. 
voirs; furies quels il fauts^etî 
rapporter à la Rievelation. Q^ 
lie difbns-timis tout <feméi« 
icic U raifoti i«o«s "mbniiiè 
bienque 1^ Nttiii-e huma!»» 
eft corrompue : mais c' eft à la 
Révélation à- nous apprèndfsé 
comment ice}» peut '«tre«rrl^( 
& le remède que nôtre ^ fêljptt&- 
ffie auteur a -établi pqur hoiii 

rc- 

Digitizedby Google 



SUR LA BJm^ION. PS 

tcftiRimt} Mais je fuis fort 
&ché, que vous ne pandbez 
jamais pouTi kl Rt^elation^ qu6 
le hazard vous fait tourner m 
ridicule tputesksfois qucToo 
cafîon s'^i préfeQ^;. juiques 
là que votirpJ^vinrîNeutom rfeft 
plu$ qit'jitn fojb> J0r£}u!il inietla 
plumeà KApocalipfc} &.il eft 
un Révélateur, lui même, lort 
4ju'il vous dit^ . fans ikvoir 
pourquoi, que les rayons de 
h lunùère rebondifTent i\xr}é$ 
pores 9 alors, qu'ils font les plus 
larges , . S: tout à fait vuides 
de matière, , En vérité Mr. je 
iiY iàurois rien comprendre^ 
âvousiiem'iclairez. ; > 

S ' Peut 
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^ Peiitiiêtfie^âiréz vous, que 
tatkàî'éclaiKiSemcm yousiotit 
à ch^r^e: que vous: nMtes que 
ttop occiçérquc) vôtre tcms 
eA pretjeux : & que je n'ai au« 
€un droit pour vous les de- 
tnauder; Ehbieo^jecbnviefi.» 
draidditout cb que i voqs vou- 
drez : mais y6us ^vëz des amif^ 
vous avez des élèves, qui ont 
toute forte d'amitié & d'em* 
prefferaciit pour vous : &mes 
démandes étant expofées aux 
yeux du public, peut être tirou-^ 
veront-ils qu'il (èroit à propos 
de m'inftruîre. Comptez Mn 
.que je fuis docile, & empreA 
fé d'apprendre d'un:a^iUu^ 
ftre philolbphe que vous 

êtes: 
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êtes y & d*ufî teînpeniiirienir 
auflidôux, &auffî compatiC' 
(ànt, que vos vers admirables 
le témoignent à toute l'Euro- 
pe. Je fuis^ Mr. tçut. à vos 
ordres. 



S » LET. 

Digitizedby Google 



ao8 LETTRE VIT. 
LETTRE VII. 

ET DERNIERE. 

A MR. DE. VOLTAIRE; 
SUR LA POESIE. 



Voici *Mr. où il me fau^ 
dfpît vos taleats& vôtre 
génie ' également fublime & 
tendre, pour débiter toutes 
les louanges que vous méritez, 
& qui font revivre dans yos 
incomparables ouvrages, tout 
ce qui peut rendre ineflima- 
bles ceux de Tantiquité. Vous 
m'apprenez vous même à la 
r ?. pag. 
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pag. 114. du Tom. IV. que 
dans tous lesurts il y a un ter^ 
fàey au de la du quel m ne peut 
plus avancer. Vous Pavez at- 
tcappé Mr. ce terme heureux j 
car vous avez faifi la véritable 
nature. VousneVigûorcz pas; 
car vous, dites à la pag. 387- 
du Tom. V. Dans tout te (fui 
tft grande H faut revenir au 
naturel ^: (S au Jimple: puit 
qu'eaeâeâ la Nature eft tout 
<» qu'il y a de vcritaHemcnt 
grand & Xublime dans lemon* 
de. Le furplus n'eft quefauf^ 
ieté, . & ^imatias. . Cepen-* 
daot, comme il y a dans la Na<- 
tm^ lej£9rt^ k têDdrj^i .que 
le f«r«ïDiw.efit:i<îUKent ^om» 
.' : s 3 pagné 
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pagoé de rudefle, & que kl 
molelTe énerve & fait degene* 
ter le tendre^ comme nous te 
voyons quelques . fois même 
aux plus excellents Poètes 
Grecs & Romains: quMl me 
foit permis de^ous dire, que 
vous me paroilTez ie feul des 
François qui aye . habilement 
évité l'un & l'autre ccueii dans 
toutes les pièces aux quelles 
vous avez mis quelque atten^ 
don: car tous les fUjets n'en 
merkent pas également 

Je vous admire toujours 
dans l'intrigue de la Pièce, que 
nous içpellons ea^Italcen/zii^ 
treccio: puilqile pàncàut voM 
le rendez miffi naturel él^i^ 
l pie, 
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pie, qu'il eft permis: &voxiS 
écartez^ les ejrtravagances, & 
la foule d'accidents mcombi* 
finies, que nos Italiens ont 
ipidques fois imité des E(pi* 
gDois. Je v^is bien que vôtre 
Sam/on j& Pandore font deuat 
pièces^ que vous avez feitei 
ptuftot pour les decdratîbnsfj 
érpoUrila miffique, que pout 
' y fiiivre les règles du Théâtre; 
Cependant les vers enfonttrèâ 
dtHcatsÀ gracieux: outre que 
ces fortes de pièces qa^on 
Homme Opéras de Tltalieft, ne 
doivent pas être examinées 
fcrapoleufement. Votre Ce^ 
far & yètrcBrutu/i^ font deux 
pièces aulK'beUes qu'on le peut 
* ^ S 4 at- 
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attendre de deux fiijèts aufli 
jfflfrcux, qui TO conviouient 
giiercs à nos Thcattes. Un 
fiW qui aflàffiiw fon Père, un 
Père qui ccÈDdamne à mort fes 
lils, ' ne fbiit bons que . pour 
âes peuples qui fe divertit 
foicht par les gladiateurs, & 
qw vont voire, de gaieté de 
cœur un joli peoitkmcrit; Ajou^ 
tez Mr. que non efl opère fre^ 
tium : car ni dans îun mi dans 
l'autre cas, le falut de ^Pa- 
trie n'y entre que pour ]\x9è^ 
fier des furieux & des fcclo- 
rafe. Une fois que les En- 
fans de^rutus étoient arrêtez, 
la prétendue lil>çrté Patriote 
fifie n^avo$tpl<tô lieÂ à &m^. 
-. . ^ . drc: 
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are: Et pour ie fécond Brqtu^ 
le Skènat ne Tayantl pas aitorii- 
fê à fe défaire de Ceiar, il 
devient aufiitôtua impie dénai^ 
tatéi & un tsraitre». Ajoisfsz 
Mr. que ce midheureux lapais 
Toit encore la plus ibtte crea^ 
ture du monde: car il n'a pas 
préalablement pris les raefuret 
convenables pour Vaflurér qof 
la République & leSenat ren^ 
treroit dans &$ droits. ; 1 
Après que N. S. P. le Pape 
régnant a déclaré hautement^ 
qu'il approisvoitvôtrçMahû^ 
mti^ ou (bit le Fmatifme^ oStm 
foit^oii y ajouter ùnea^prd^al 
tion nouvelle? Vous vous ju* 
Aifiez d'avoir attribué au faux 
' ; ^^^ pro- 
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Prophète un cKme lidrrikle 
au qittliln^a jmnaisdcmgé; & 
quoique ceiiDn Vieillard d'Arî- 
4ote n'y eut potot conienti; 
c^^àmtyMd&tât qu'on va,mi 
bmit de votre iotcntkm;^ > je nfe 
ûurois vGois lé repcodier 
comme . . un. de&ut efifentieL 
Quandmémeil y ièroit, comf 
|^'iMr}.qu'on ne'ierctniffi^ 
queraf;pa$i jéar tout lé IrtRé' dé 
la pièce eft ébbùiâant . C'eft 
donimàge, que vous ayez afttri* 
|>ué la Fanatifme à la Religion 
i^elée, . bonne ou mauv^nfe 
Ne yû\àit4k pas oineux hsfttm 
buer sfkEolitique, &à FAftro* 
nômie du Siècle? 
■< -' . . , *• 

-. i VOedfpe 
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VOédm^la Mârianntj 
Ibntdes fort belles Pièces, & 
la Mtrûpe àuifi. : Il faut bieil 
^u*ellesle foyent: car e'eft le 
dernier effort pour un Poète, 
de venir après les meilleurs 
inodjelles , 5ç de - fe foutenir 
îcomme vous aveï fait. Je 
me promets que vos Trage^ 
dies ne fortiront plus des 
Théâtres de France. Nous 
attendrons longtems qùclcun 
capable de vous égaler? mais 
pour vous fiirpaffer , f en. dou-» 
té fort. Surtout, permettez 
moi que je donne la préféren- 
ce à la Zayre & à M/zf>f, qui 
me paroiffent un chef d'œuvre 
de TAr^ >à ions égards? & jé 

. ne 
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pe ceflferai :de ptetodrè bien 
ft)rt tous ceux' giû auroieot 
rihipmdertce dô lescridqyer. 
Ce fèroienr mitant de . MeC- 
iieurs de la Lindelle^ dont la 
critique fur la Meropë de nô- 
tre JVfânjuis Maff&i , eô tout à 
ù\t pitôyaWe. Comme vous 
avez: rapporté (à lettre, & cp» 
vôtre rcponfe, tout à (sàt obli- 
geante, fe borne à dire: vous 
Dotii étfs dorme la peine de ra¥ 
muffer beaucoup' de ronces (S 
à' épines : Mais pourquoi ne vouf 
étes-vous pas donné le platfir di 
cueillir des fleurs? Vous ne 
defagreeréz pas Mr. que fa^ya* 
te quelques petites rematqtœs 
furies rûuces (§ ks éfiùes db 
Mr. Maffei/ ' Vous 
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Vous n'aurez garde ck tom- 
ber d'accord avec moi } car c'eft 
vous mcm^rqui me l'apprenez, 
que pour juger des Pièces de 
Théâtre, il faut Bien (avoir les 
règles, mais il ne faut pas 
moiijs combiner ces rcgl« avec 
le génie & l'humeur de la Na- 
tion pour la quelle on écrit 
Croyez moi, très illuflrc Vol- 
taire : un Italien qui voudroit 
juger des Pièces qui roulent 
llir le Théâtre François, par 
(on propre goût, ne dira jamais 
que des foùtifes, & des pauvre- 
tés. Ce n'eft pas fur l'Amour 
qu'on vous attaqueroit; car il 
n'cftpas moins commun en Ita- 
lie, qu'en France: & l'expe-^ 
rience nous montre affez, que 
T,.zed.vGoogi(C'eft 
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c'eft le meilleur des reflbrts, 
pour faire applaudir une Pièce. 
Rien n'eft plus vrai que ce que 
vous dites à la pag. 389. Tom. V. 
V Amour efi la paffion la plus 
Théâtrale de toutes. Jl faut 
feulement qu'il foit bien placé, 
& qu^il ne paroifle qu'à pro- 
pos. Je vais plus loin encore, 
& je ne borae pas cet amour 
à l'union des deux fexes: je 
lui donne une plus grande éten« 
due. L'Amour envers Dieu, 
c'eft ce qui fait la Religion. 
L'Amour envers la 'Patrie, 
c' eft ce qui fait la Politique. 
L'Amour envers nos fembla- 
blés, pareftime, par intérêt, 
&par reconnoiflance, c'eft ce- 
lui ciquiembrafTe toute la mo- 
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raie. Or, fi vous me permet- 
tiez d'hâzarder unmoti, je vous 
dirois que toute forte d' Amoyr, 
c'eft à dire, toute paflîon, re- 
çoit une détermination parti- 
culière de chaque nation. On 
n'aime pas tout à fait en Fran* 
ce comme en Italie j & biea 
moins aime-t-on aujourd*hui, , 
comme on aiipoit à Rome du 
*ems d'Auguftc, & en Grèce 
dutemsdePeffclés. Ceftce 
que V0U6 remarquez vous mê- 
me au Tom. I. pag. 297. & 
goi. La raijin if la faffton 
fmt par timt tes mêmes : . inais 
lûUes s'expriment par toutcHvef-' 
fement. Peut être la manière 
de donner des. cnfans a-t-elle 
^té toujours la même par tout: 
•'•i T,,.a,Googiinais^^ 
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mais ce nVft point de PAmôur 
cela. J'ofcrai même vous di- 
r^ que c'eft le principal dé- 
faut des]o\ics Lettres PerJaneSy 
& des Péruviennes. Ah Mr. 
on n'aime pas à Hifpahan, ni 
au Pérou, comme en France. 
On aime par tout, mais ce 
n'eft pas de la même façon. 
Or c'eft la façon convenable 
au païs, & au génie de la 
Nation, qui doit régner dans 
les Pièces de Théâtre 

Qu'il me Ibit permis de vous 
dire auffi, qu'on s'eonuyc par 
tout: mais qu'on s'ennuye en 
France de bien des chofès qui 
n'ennuyentpoînt en Italie} au 
contraire, on les aime, on y 
Élit de l'attention, on les'goâ- 
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te. ' Peut être auriez - vous 
ijuclque chofè en France qui 
ennuyeroit fort les Italiens, 
pendant que cela vous diver- 
tit beaucoup. Nous ferions 
bien ibts de juger de vôtre 
goût par nous mêmes. A la 
vérité, il eft fort convenable 
qu'on fâché prefque toujours 
quelle raifon mène les Afteurs 
fur la fcene: mais vous m'a- 
vouerez que ce n'eft pas une 
Loi auffi re/pedïable que celle 
des trois unités, & que la pe^ 
ripetie, où la Cataftrophe 
tombe fur le Protagonifte. Vous 
avez gliffé fur cela dans le Mz- 
hùfnet. Qu'importe? On n'a 
qu^à changer de titré à la Piè- 
ce: Le, Famri/me ikroutknt 
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toujours. Mais pour rendre 
raifon toutes les fois de Tarri* 
vée des Adeurs fiir la fcenej 
c'eft une fervitude intolérable. 
Y a-t-il rien de fî commun par- 
mi le genre humain, que des 
peribnnes qui fe prelëntent 
fans qu'ils fâchent eux mêmes 
pour quoi? Y a-t-il de plus 
grand devoir pour les Pièces 
de Théâtre, que de reprefen- 
tcr le vraifèmblable & ce qui' 
arrive le plus dans le beau mon- 
de? Un Poète fait afTez fon de* 
voir, lorfque les perfbnages 
qu'il vous amené, .n'ont rien 
^ui répugne à leur arrivée. 

Dieu merci, il n^ a pas beau- 
coup de la Lindelles enJtalie: 
& tous nos honnêtes gens fè 
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feroient bien gardes défaire aux 
ouvrages des François uiie cri- 
tique auffi fauvage, que celle 
de Air. de la LindeUe au Mar- 
quis MafFei. Tant pis pour ce 
Mr. de la Lindelky de tous 
les traits mordans qu'il a avan- 
cé, & que je ne relèverai pas 
affurement. Je ne m'arrêterai 
pas non plus aux cenfures du 
théâtre vuide, à fa nulle vraii. 
femblance, dignité, bienfeanée, 
& nul art dansle Dialogue : car 
Mr, de la LindeUe n'entend 
pas probablement l^Italien, & 
moins encore lavraifemblancc, 
la dignité, la bienreance,& l'art 
du dialogue d'Italie. Peut-être 
o'eft-ilpasbon connoiflcurnon 
plus de tout cela par rapport à 
T 4 e..vGoogii'aû- 
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l'ancienne Grèce, & au bel âge 
des Romains: car rien ne fè- 
roit plus ailé, que 4e lui faire 
voir, par des comparaifbns 
éblouiffantes, que tout ce que 
Mr. de la Lindelle reproche 
^u Marquis MafFei, a été exa- 
élement décrit d'après ces il-* 
luftres originaux. Ce n'eft pas 
fa faute, fi Mr. de la Lindelle 
ne goûte pas ces maîtres de 
Tart, & s il va juger par Paris, 
d'Athènes & de Ronae, Mr. 
MafFei n'a pas écrit pour Je 
théâtre de France; & il eftfort 
content,que fa piéce,telle qu'el- 
le eft, eut pu trouver place 
dans la Grèce, dans Rome, & 
dans l'Italie, où nous avons ]$ 
foibleiTe de s'approcher le plus 

- D,i„zedbvG00gI^U'il 
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qu'il eft pofîiWe, à ces âges, 
heureux, que vous admirez fi 
fort dans le fiècle de Louis XIV. 
Enfin Mr. Vous êtes heureux 
vous même que Mr. de la Lin^ 
délie ne s'en foit pas pris à 
vos Pièces} il auroit pu dire 
fans la moindre raifon à peu 
près les mêmes choies, à Ra- 
cine auffi, & bien plus aux Cor- 
neilles. Mr. de la Lindelle au- 
roitril pu fe démentir lui même? 
Du refteMr.s'il peut y avoir 
^n France un Poème Epique, 
tjuoique Mr. de Maleiieux n'y 
confente pas, c'eft le vôtre a|l. 
furementî & l'avenir vous ap- 
prendra, que je n'ai pas mal pcn- 
fc. Ne dites pas qu'on dit ce- 
la pour vous revancherdetout 
i ce 
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ce que vous avez dit de gra- 
cieux pour /^ Tafe; puifquc 
vous fentezbien qu'on le peut 
égaler, & furpaffer même. Il 
n'en eft pas ainfi d'Homère, & 
de Virgile: & c*eft bien la rai- 
fon, qu'on employé le verd 
& le rtCj pour leur donner des 
-défauts qu'ils n'ont pas. Peut- 
-être Homère, qui avoit voyagé 
-beaucoup y avoit-il vu^csexi- 
\emples deTEpopée, qu'il avoit 
fuivi à fa modej^ & peut-être 
que non: car ni lui ni les an^- 
çiens n'en parlent pas, Ma|s 
poin- nous, il pàroît Wen fâr que 
•de fon tems il n'y avoit point 
de règles connues pour le Poè- 
me Epique; & qu'elles ne font 
vçnuesqiie dans lafuite^ d'après 
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Ion excellent modelle. C'eft 
ainfi qu'il n'y avoit pas des rè- 
gles de théâtre ayant Sophocle 
ni Euripide , qui ont appris à 
Arifîote ce qu'il falloitpour la 
Tragédie. Vous dites donc 
fort bien Mr, qu'un Poète qui 
a du naturel, & du fens, pour 
difcerner le bon, & le conve- 
nable à fonfiècle& à fa Nation, 
n'a qu'à imiter ces niodelleSj 
ftcrés par l'admiration gênera- 
le. Vous avez Mr. avec vôtre 
permiffion,trop hazardé àpàu 
re à la pag. 339. du Tom. I. 
Il n!y a frejque-pas unfeul ca^ 
raBlre qui ne je démenterdanf 
Homère; Ç5 f as un qui ne fait 
iftvariûbje dans le Tafe. Sice^- 
la fè verifioit, celèroit un grand 
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défaut pour le Taffe : car cek 
ne feroit pas naturel. Non Mr. 
îl n'y a pas peut-être au mon* 
de un homme, quand ce feroit 
même vôtre Charles XII. qui 
ne fe. foit démenti quelques 
fois. Vous en fournîflez yoiis 
même des preuves inceflantes 
dans tous vos ouvrages avoues. 
Vous dites Mr. on ne peut pas 
mieux,àlapag. çg-duTom. IF. 
ûu'il y a plus à profiter dans 
douze vers d'Homère (^ de Vir^ 
gile^ (fue dans toutes les critù 
ques qu'on a faites de ces deux 
grands hommes. Imitons donc, 
fe plus qu'il eft poffible,cesdeux 
illuAres Modelles: & laiflons 
dire Mr. de Malezieu: on eft 
homme en France^ comme par 
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tout ailleurs. Vous en fouf- 
niffez une belle preuve par vô'* 
trt Henriade: & nous com-» 
prenons aflez par là, que vous 
êtes capable de monter plus 
haut encore, pour.l'Egppée. 
Pour !a Tragédie, je doute fort 
que vous puiffiez mieux faire^ 
que ce que vous avez feit à la 
Zaire^ &àlAlzirei car enfin 
vous dites fort bien à la pag. 124. 
ély a un points pû0 le quelles 
recherches ne font plus que pour 
h curiojtté. Et les arts ont un 
terme qu'on nefauroitfurpqfer. 
Je n'oublie pas Mr. vos co- 
médies: mais permettez moi dQ 
donner la préferance à Taima- 
ble Nanine. L'intrigue de cet* 
U ^ te 
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te pièce charmante cft fi natu-' 
rel, les expreffions en font fi 
tendres & juftes, les caradcres 
fi bien foutenus, que c'eft un 
véritable charme pour quicon- 
que aime la Nature. Vous l'ap- 
peliez aufli le préjuge vaincu : 
puifque le maître, d'une noblet 
le ancienne, époufè fa (èrvan- 
te, à la quelle il trouve un mé- 
rite infini. Mais Mr. il aimoit 
cette fèrvantc: & vous n'igno- 
rez pas quel préjugé eft Ta- 
mour, pour nous. Vous le (en- 
tez bien vous même: & on 
ne le voit que trop dans vos 
ouvrages à l'égard de Pillufire. 
Marquifè de Chafiellet, & du 
fameux Mr. Neuton^ dont vous 

avez 
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avez dît par milîons & niiliôns 
au de là de ce que vous per- 
mettez vous même qu'on en 
dife, à la pag. 321. du Tom. I. 
m encens que jamais un hom" 
me ne doit donner à un autre 
homme ^ tel qu'il foit. Alayc- 
rité, vos comédies ne ibnt pas 
faites pour rire, aînfî qu'on a 
cru jufqu'îci qu'une telle poe- 
fie dcvoit îndifpenlablement 
• produire, & purger le vice par 
le ridicuk^tklon l'avis d'Arifto- 
te: mais je fai fort bien, que 
ces Pièces^ ne font p^s des Tra- 
gédies: que, bien loin d'y rire, 
je fiiis attendri, que les larmes 
me tombent} & que par con- 
iëquent les Pièces font fort 
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bonnes, échNanine admira- 
ble. Vous avez rai (on Mr. PuiC- 
qu'oQ ne rit que trop quelques 
rois des gros Seigneurs & des 
Héros, que n'eft-il pas permis 
de s'attegdrir & de pleurer 
pour des honnêtes gens, qui 
nefigurentqucchezeux? Eft- 
ce que les grandes paflîons ne 
font que pour les perfonnâges 
illuftres? Elles font pour tous 
également Mais, dira-t- on, oa 
s'interefle plus pour ceux qui 
ont un nom dans le monde. 
A la bonheure. Donnez donc, 
Mr. un nom vous même, par 
une de vos charmantes Pièces, 
à l'aimable Nanine, & tout te 
monde s'interreffera d'abord. 

Voaà 
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Voilà le grand privilège des 
Poètes de vôtre rang 5 qui la 
^Iputent fur cela avec les mo- 
•narques mêmes.' 

Tout le refte de vos Poèfies 
font bonnes, à la Religion près} 
mais fur tout vous primez par 
Telegance & la douceur de vos 
vers. Quelques fois vos pen- 
iees pourroient être plus ju- 
fiés : mais la façon agréable & 
brillante dont vous les tour* 
nez, éblouit, & h fond s'échap- 
pe à tout autre confideration. 
C'cfl par là que vous dites à la 
pag. 309. du Tom. I. qu'il efi 
impoffible que toute une Nation 
fe trompé en fait defentimenty 
4^ qu'elle ait tort ê^ avoir du 
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plaijir. Cependant vous dites 
auffi à la pag. 316* un feul &- 
âeurfenféj que ces faits rebu-- 
tentj mérite plus d'être ména^ 
gé^ qiiun vulgaire ignorant 
qui les croit. Ceft ainfî que 
quatre pages de différence, ne 
laiffent pas le ledleur en état 
de remarquer la contradlâion 
qui fauteroit aux yeux, fî 
les textes étoient plus proches. 
On fë retrancherçit en vain fur 
\tVi\Qtaat femimefit: puifque 
Mr. vous n'ignorez pas, que 
la croyance du vulgaire, auHi-* 
tôt qu'elle eft bien établie, pro- 
duit ' un ientiment intérieur 
prelqu' inelfFaçable. Au con- 
traire, tes ièntifflens qui vien- 
nent 
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tient par les fens, font abfolu- 
ment paffagers, quoi qu'ils 
foyent généraux. Vous repro- 
chez quelques fois aux hommes 
religieux, que la croyance où 
ils font, fait leur conicience. 
Eh bien, dira-t-on que ce n'eft 
pasunièntiment,celuilà? Quoi 
donc?, Pour ne pasoffenlër un 
ledeur qui fe croira fenfcj)our- 
' ra-t-on rompre en vifiere con- 
tre Tuniverfel qui cft perfua*- 
dé & prévenu de certains evc- 
nemens, qui choqueront quel- 
que particulier? Cela fbit dit 
entre npus'Mr. Ileft (ur, qu'on 
ne vous ménageroit gueres^ 
comme vous l'avouez, fi on 
badinoit iiir les rayons de lu- 
Va mie- 
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iniere, qui rebondiffcnt fur les 
pores les plus larges. Ccpea- 
<lant vous avez dés preuves que 
tout le vulgaire eft perfuadé du 
contraire. Vous même vous 
ne ménagez gueres le General 
des hommes religieux , pour 
flatter peut être quelque fen- 
fé , que je refpeâefans le con- 
noitre. Ainfi Mr. ne préten- 
dorts^as des autres ceque nous 
41C leur donnons point} vous 
^ftimez trop la loi Roiale, de 
faire aux autres ce que nous 
voulons qu'ils nous faflent 

Je ne faurois fiiiir cette let- 
tre (ans rappeller la manière 
tout à fait gracieufe, par la quel- 
le vous vous expliquez en &- 

veur 
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veur des Italiens, à la pag. 119; 
du Tom. IL Nous ne fommes 
venus ^ les Anglais (5 nousy (ju'a* 
frès les Italiens^ qui en tout 
ont été nos mattres^^ que nous 
avons furpafféen quelques cho^ 
fes. Vous ajoutez à la pag. 
289 en parlant du ficelé des 
Medicis : en un mot , les Ita-* 
liens feu Is avaient tout^ fi vous 
en exceptez la mufique^ encore 
informe^ (5 la phikffophie ex-» 
pèrimentelley ignorée par tout.- 
Je crois cependant que celle 
ci encore a pris fon origine de 
ritalie: &pourlamufîque,c'eft 
bien un grand honneur qu'oa 
nous fait aujourd'hui, que.de* 
{)uis Peterbourg, jufqa'àLid>o» 
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boflè, les Opéras de l'incom- 
parable Ai^/tf/?/2/î(? , & la mufi- 
quc de vingt excellents maîtres, 
ibyent fur tous les théâtres 
d'Europe, à la referve de la 
Jrance. Un goût fi gCBcral 
eft auffi honorable pour Tltali^ 
que le langage que la France a 
donné à prelque toute TEuro- 
pe. Cependant Mn vous avejs 
de temsen tems lancé des traits 
contre nous, qui paroifTent bien 
rudes. Vous nous faîtes un 
peuple d'efclâves, vous nous 
donnez linpolitefTe d'avoir ap- 
^péllé Barbares toutes les autres 
JSr^ons Européennes ; vou!s 
-nous attribuez encore unet ru- 
^fie, & une ignorance^ qui 

dé. 
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découle de la fùperftition. Per- 
mettez moi de vous dire Mr. 
que nous ne méritons pas ces 
reproches là î &que mcnie je 
ne voudrois pas qu'un fi grand 
nombre d'entre nous les démé- 
rita par l'endroit que nous en- 
tendons bien tous les deux. Ce 
n'eft pas pour vous flatter Mr. 
mais pour dire vrai, que je 
dois attribuer cette^ nouveauté 
à la delicatefle & au brillant de 
vos ouvrages, qui font fort 
en eftime parmi nous. C'eft 
bien pour cela même, que j'ai 
pris la liberté de vous com- 
muniquer- mes doutes, & de 
vous demander .des éclaircifle- 
mens: puifquc vous même 

vous 
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vous m'apprenez à la prfg. 231. 
du Tom. H. que c'eft refpeBer 
un hon ouvrage^ 4e le contre^ 
dire. Les autres ne méritent 
j>as cet honneur. Je dois donc 
compter fur Tâgrcment & l'ap- 
probation que vous donne- 
rez à mes lettres,& fur lesgra- 
cieufes reponfès que vous ne 
refuferez pas d'y faire^ur mon 
inftrudion partic^ere, & pour 
celle du public. Je fuis Mn 
par toute forte d'eftimes, & de 
confiderations. 

V©ti;c trèi- humble jtrc«- 

obéiffant fcrvitciir. 
p E C A T A N E 0. 

FIN. 
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